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Chapitre 1 

 

 

Joyeux Anniversaire, Cameron. Joyeux Anniversaire ! Les chants de ses collègues résonnaient sans cesse dans les oreilles de Cameron – comme un disque rayé.  

Ouais, c’est ça, Cameron grogna intérieurement, ouvrant la bouteille de vin avant de négligemment jeter le bouchon sur le comptoir de la cuisine. 

"Putain d’anniversaire. A quoi ça sert ?” 

Cameron Seacrest venait juste de rentrer chez elle après avoir passé la soirée avec un petit groupe d’amis proches et de collègues. Ce soir, c’était son trentième anniversaire. Plusieurs personnes, au cours du dernier mois, lui avaient dit que la trentaine serait la meilleure période de sa vie. Tout était censé se mettre en place, comme un cadeau promis, avec un joli petit nœud rose ; en tout cas, c’était là le mythe qu’elle avait cru de vingt à vingt-cinq ans.  

Ce qu’ils pouvaient avoir tort ; en fait, c’était bien loin d’être le cas. 

S’asseyant à son bureau, elle fit pivoter sa chaise et alluma son ordinateur. Elle regarda immédiatement ses emails et fut choquée de voir le nombre de réponses que son annonce avait reçue. Elle compta rapidement et découvrit qu’il y avait dans sa boîte de réception plus de trois douzaines de prétendants potentiels.  

"Ouah, " elle murmura, prenant une gorgée de vin. Elle se mit à examiner le contenu des emails. Le but de son annonce était simple – trouver le parfait donneur de sperme.  

Etre la propriétaire d’une boîte de nuit à succès et avoir une belle maison, faisaient d’elle l’envie de la plupart des femmes, y compris certaines de ses amies les plus proches. Néanmoins, l’élément le plus important de sa vie ne s’était pas encore réalisé – elle était toujours célibataire et seule. Chaque parcelle d’elle mourrait d’envie d’être une femme mariée et une mère. Jusqu’à présent, elle s’était concentrée sur sa carrière, poussée par le désir de réussir. Elle ne pouvait rien faire en ce qui concernait un mari. Tout ce qu’elle pouvait faire était d’espérer que son prince charmant finirait par apparaître. Mais elle pouvait avoir le contrôle sur le fait de devenir mère, et elle était déterminée à réussir.  

Elle avait passé plus d’un an à réfléchir à ses différentes options– l’adoption et l’insémination se trouvaient en haut de sa liste. Au bout d’un certain temps, elle avait réussi à réduire sa liste un peu longue et avait choisi l’insémination.  

Déterminée à rencontrer l’homme qui l’aiderait à obtenir ce dont elle désirait désespérément, Cameron avait publié une annonce personnelle. Elle ne voulait plus un bébé, elle en avait besoin, même si l’homme qu’elle choisissait n’avait rien d’autre à voir dans leur vie que de donner son sperme lors d’une ou plusieurs nuits de passion – avec un peu de chance des nuits enflammées. 

Dans son annonce, elle offrait deux mille dollars après confirmation de grossesse. Parmi les quelques personnes au courant de sa décision, cela était devenu une blague. Etre la propriétaire d’une boîte de nuit en vue lui donnait l’opportunité de choisir chaque soir entre des centaines d’hommes qui seraient plus que prêts à lui donner autant de nuits passionnées qu’elle le voulait, et gratuitement.  

Néanmoins, l’instinct de Cameron lui disait qu’elle avait choisi la meilleure option et que dès qu’elle lirait son email et verrait sa photo, elle saurait. La plupart des hommes qui venaient dans sa boîte de nuit avaient la petite vingtaine et leur intérêt était plus de faire la fête qu’autre chose. Cameron voulait un homme appliqué, volontaire – grand, ténébreux et beau ne serait pas mal non plus.  

Passant une main dans ses épais cheveux châtains, Cameron ouvrit le premier email.  

"Oh.... Non, non, non," elle murmura comme le prétendant se présentait comme un jeune homme de dix-neuf ans, sous-gérant d’un fast-food et dont le but était un jour de devenir directeur. Le second prétendant aurait pu gagner le prix du "Nerd de l’Année. " Ses loisirs incluaient World of Warcraft et les tournois de D&D. 

Cameron secoua la tête ; ça ne commençait pas bien.  

"Oh mon Dieu ! " Cameron s’exclama, les yeux écarquillés d’incrédulité comme elle regardait une vidéo d’un homme se masturbant. Elle prit une longue gorgée de son vin comme un jet de sperme gicla du bout de sa queue et couvrit ses genoux et sa main.  

Cameron continua à examiner email après email. A chaque email qu’elle éliminait, pour diverses raisons, ses espoirs s’amenuisaient. Peut-être n’était-ce pas une si bonne idée après tout ; peut-être qu’elle aurait dû demander l’aide d’un professionnel. Peut-être que son instinct avait tort. Après avoir effacé le dernier email de sa boîte de réception, elle soupira et s’avachit dans le fauteuil de bureau en cuir noir, se sentant légèrement abattue.  

Une sonnette bruyante attira son attention et elle reporta presque immédiatement son regard sur l’écran de son ordinateur. Il y avait un nouveau message dans sa boîte de réception. Etait-ce là le bon homme ? Le cœur de Cameron battit la chamade d’anticipation comme elle ouvrait le nouvel email.  

Le message venait d’un certain Sam Jerkins ; elle dirigea immédiatement ses yeux sur les trois photos qu’il avait envoyées en pièces jointes. Chaque photo était encore mieux que la précédente et l’excitation commença à bouillonner en elle, accompagnée d’une légère pulsation entre ses jambes, à l’idée d’avoir un homme si magnifique en elle.  

La photo de lui à la plage était sa préférée. Il venait juste de sortir de l’eau et des gouttelettes brillaient au soleil sur son torse large et bien musclé. Ses cheveux blonds étaient courts et ses yeux d’un bleu-gris ténébreux. Il regardait l’appareil en face, l’invitant ainsi à lui. Il avait l’air de sortir tout droit d’une pub pour sous-vêtements Calvin Klein.  

Se mordillant la lèvre inferieure, Cameron pria silencieusement pour que cet homme soit réel et non pas une blague de lycéen. Fermant les yeux, elle inspira profondément, puis expira longuement avant d’examiner son message.  

Chère demandeuse de sperme. Cameron rit d’être appelée demandeuse de sperme, mais elle supposait que c’était là la vérité.   J’ai pensé à vous écrire tout un email pour me vendre à vous. Néanmoins, je pense que la meilleure façon de décider si nous pouvons nous convenir pour cette aventure est de s’asseoir et de prendre un café, dans le lieu de votre choix, et de discuter la proposition que vous avez publiée.  Je vous dis tout de suite que je suis un homme de trente-quatre ans, en parfaite santé, extrêmement actif, sans problème majeur mental ou physique dans ma famille – à ma connaissance. N’hésitez pas à me téléphoner au numéro ci-dessous, si vous êtes intéressée de découvrir si nous avons des atomes crochus.  

"Humm, ouah." Il n’y avait aucun doute dans son esprit qu’elle voulait voir, en face à face, s’il était aussi fantastique qu’elle le supposait. Son numéro de téléphone se trouvait à la fin de l’email, dans le champ de la signature.  

Elle prit le téléphone, commença à composer le numéro, puis s’immobilisa. Allait-elle réellement faire ça ? Elle inspira à nouveau profondément et expira bruyamment, puis hocha la tête. Oui, elle allait le faire.  

Rassemblant tout son courage. Elle finit de composer le numéro de téléphone et écouta comme la connexion fut établie et qu’elle entendit sonner.  

"Ouais ? " Une voix profonde et masculine répondit.  

Le cœur de Cameron battit la chamade et elle se racla silencieusement la gorge. "Salut. J’appelle pour Sam. " 

"Désolé poupée. Il est pas là. Vous venez de le manquer. Il vient juste de partir pour le service de nuit à l’hôpital. Vous avez un message ? " 

Cameron s’immobilisa. "Je, humm ... " Elle ne s’était pas attendue à ce que quelqu’un d’autre réponde au téléphone. Pas question qu’elle explique à cet étranger qui elle était et pourquoi elle appelait. "Non, merci. " 

Après avoir rapidement dit au revoir, elle raccrocha le téléphone et regarda l’écran de l’ordinateur, décidant quelle serait sa prochaine action. Elle tapa rapidement un message, donna son numéro de téléphone et demanda une date, une heure et un endroit pour la rencontre. Son doigt survola le bouton Entrée pendant un instant, avant qu’elle n’appuie dessus. Elle laissa s’échapper un soupir qu’elle n’avait pas réalisé retenir jusqu’à cet instant.  

Voilà. C’est fait.  

 

 

***** 

 

 

"Salut frérot. " 

"Salut. " Sam fit tomber sa veste en cuir de ses épaules et la déposa sur le dossier de l’une des chaises de la cuisine. Puis il enleva d’un coup de pied ses chaussures de sport.  

"Café ? " 

Sam regarda son petit frère, Craig, et secoua la tête. "Je veux aller me coucher, pas rester debout. Tous ces services de nuit me foutent vraiment en l’air. Y a eu des appels ?" 

Son frère était tout le contraire de lui-même, à la fois physiquement et au niveau de sa personnalité. Alors que Sam avait les cheveux blonds et les yeux bleus, Craig avait les cheveux noirs et les yeux marron foncé – presque noirs.  Alors que Sam était volontaire et responsable, Craig semblait se moquer complètement des factures, d’une carrière ou d’avoir des responsabilités.  

Craig fronça les sourcils.  "Humm. Ouais. Ouais, y a eu un appel. Une poulette. Elle avait l’air plutôt sexy. Elle a pas voulu laisser son nom par contre. " 

"Une femme ? " 

"Ouais. T’as rencontré quelqu’un ? C’est une bombe ? " Craig sourit. "Elle a une copine ? Je me ferais bien une partie de jambe en l’air, ça fait des semaines que j’ai pas baisé. " 

Croisant ses bras sur sa poitrine, Sam regarda Craig d’un air réprobateur. "Et moi ça fait sept mois que j’ai pas baisé. Viens me parler quand ça fera aussi longtemps et peut-être que tu auras ma sympathie. " 

"Hé, c’est toi qui travaille comme un fou pendant toutes ces heures. Tu n’as toujours pas répondu à ma question. Qui est-ce ? C’est une bombe ? " 

Putain, mais qui pourrait bien m’appeler sur mon téléphone de la maison ...? 

"Ahhh. Ouais. Je crois que je sais. " Sortant son smartphone de sa poche, il se connecta sur son email et un message l’y attendait. Cameron Seacrest.  

Ouvrant le message, il l’examina rapidement, son frère traversant la cuisine pour jeter un coup d’œil par-dessus son épaule pour voir l’email.  

"Tu vas baiser une fille pour de l’argent mec ? " 

"Quoi ? Putain. " La dernière chose qu’il voulait était de discuter cela avec son frère alors qu’il était si fatigué qu’il pouvait à peine garder les yeux ouverts.  

"Et bien, d’après ce que j’ai lu, tu vas la sauter pour de l’argent. " 

Sam remit le téléphone dans sa poche. "Ce n’est pas tout à fait ça. Et je ne sais pas encore. " 

" Et bien, si toi tu ne te la fais pas, envoies-la moi. Je saurai quoi faire de deux mille dollars. Hé – et si c’est une bombe, je me la ferai peut-être même gratuitement. " 

Sam leva un sourcil tout en regardant Craig. "La dernière chose dont le monde a besoin, c’est d’un mini Craig qui court partout. Je peux à peine tolérer l’original. " 

Craig renifla, mais son sourire ne s’effaça pas. "Si tu ne le fais pas, envoies-la moi. " Craig s’attrapa brièvement les couilles et son sourire s’élargit. "Même si je ne l’engrosse pas, je peux au moins lui garantir du bon temps. "  

"Tu sais quoi, je ne parle plus de ça. Je vais me coucher. " 

Sam pouvait sentir Craig le suivre du regard comme il sortait de la cuisine. Comme il traversait le salon et entrait dans sa chambre, il secoua la tête d’un air faussement dégoûté comme son frère ricanait. Une fois qu’il se réveillerait de son sommeil bien mérité, il enverrait à Cameron un email et arrangerait une rencontre pour le lendemain.  

 

 

***** 

 

 

Assise au fond du café, attendant, la main de Cameron trembla légèrement comme elle amenait la tasse de café à ses lèvres et en prenait une gorgée. Elle ne pouvait croire à quel point elle était nerveuse. C’était un rendez-vous d’affaire – en quelque sorte. Ni plus, ni moins. Elle était là pour apprendre à connaître Sam et s’ils accrochaient, dans neuf à dix mois elle aurait la chose qu’elle désirait depuis aussi longtemps qu’elle pouvait s’en souvenir – un bébé.  

Attrapant son sac à main posé sur la chaise à côté d’elle, elle sortit son miroir de poche et inspecta une dernière fois son maquillage. Punaise, j’espère que je lui plairai. Une légère sonnette indiquant que la porte du café venait de s’ouvrir lui fit relever les yeux de son miroir vers l’homme qui entrait.   

Oh, mon Dieu. Les battements de cœur de Cameron s’accélérèrent comme ses yeux se promenaient le long des jambes de l’homme, couvertes d’un jean, puis le long de sa poitrine large, jusqu’à son visage. Les yeux bleus-gris de l’homme rencontrèrent les yeux sombres de Cameron comme elle posait son regard sur son visage.   

Il s’arrêta un instant puis hocha la tête dans sa direction et traversa la salle du café vers elle et son petit coin isolé. Comme il s’approchait, elle ferma d’un geste sec son miroir de poche, légèrement embarrassée de s’être fait prendre en train de s’examiner. Lentement, elle se mit debout et tendit la main pour le saluer.  

"Cameron ? " Il tendit la main vers celle de la jeune femme.  

"Sam ? " Elle accepta sa main, et une décharge électrique la parcourut comme la main de l’homme serrait fermement la sienne, plus longtemps que nécessaire.  

 "Comment allez-vous ? " Sam demanda, un sourire rassurant s’afficha sur ses lèvres et qui aida Cameron à calmer un peu son anxiété concernant cette rencontre.  

"Je ... hum ... Ça va. Et vous ? " 

"Ça va. " Il libéra la main de Cameron, tira une chaise et s’assit.  

"Je suis nerveuse, " Cameron admit, baissant le regard, une légère rougeur colorant ses joues comme elle s’asseyait et entremêlait ses doigts devant elle sur la table.  

Le sourire de Sam se fit compatissant et il se pencha en avant dans sa chaise, plaçant ses mains sur celles de Cameron. "Hé, pourquoi seriez-vous nerveuse ? C’est moi qui suis interrogé. " 

Elle leva les yeux pour rencontrer ceux de l’homme et elle vit dans son regard de l’amusement et de la gentillesse. Son sourire était contagieux et elle réalisa que son anxiété s’apaisait lentement comme elle lui souriait en retour.  

"Oui, mais la raison pour laquelle je vous interroge est quelque peu embarrassante. " 

"Non, ça ne l’est pas. Maintenant, parlez-moi de vous. Pourquoi avez-vous besoin de moi ? " 

A sa surprise, il ne retira pas ses mains des siennes, et cela lui plut. Ses mains sur les siennes la réconfortaient, lui donnait l’air d’avoir en lui un ami et un confident plutôt que ce qu’il était en réalité – un étranger. Et extrêmement sexy avec ça.  

Le sourire de Cameron s’élargit et elle leva les yeux au ciel. "Et bien, je ne peux pas vraiment le faire par moi-même, n’est-ce pas ? " 

Il ricana. "Bien vu. " 

Putain, même son rire est sexy, elle pensa.  

"Alors pourquoi de cette façon ? Vous êtes jeune ...Vingt-" Il fit traîner sa voix, comme s’il attendait qu’elle ajoute le bon nombre après la vingtaine. 

"En fait, je viens juste d’avoir trente ans. " 

"Trente ans est encore très jeune Cameron. " 

Cameron soupira. "Je sais. Je sais. Mais j’ai l’impression que les années m’échappent et que si je ne le fais pas bientôt. Maintenant. Alors, je n’aurai peut-être pas l’occasion. J’ai attendu de me marier, mais ça n’est jamais arrivé. " 

"Alors, vous n’avez jamais été mariée ? " 

Elle secoua la tête, une mèche de cheveux lui tombant devant les yeux. Avant qu’elle n’ait pu repousser la mèche de son visage, il se pencha un peu plus en avant et le fit pour elle, calant la mèche rebelle derrière son oreille. Le geste était tellement doux, tellement familier ; cela provoqua en elle une montée de chaleur, qui apaisa encore plus son anxiété face à cette situation.  

"Je pense vraiment que vous avez encore suffisamment d’années devant vous pour ne pas vous inquiéter pour le moment, mais c’est là juste mon opinion, et au bout du compte, c’est votre décision. " 

"Alors pourquoi êtes-vous intéressé de humm ... faire une donation ? " 

"Et bien, mon frère et moi nous sommes tous les deux adoptés. " 

"Vraiment ? " Sa curiosité le concernant augmenta. "Avez-vous rencontré vos parents biologiques ? " 

"Non. Je ne veux pas. Mon frère a retrouvé les siens, mais je n’étais pas intéressé. Les gens qui m’ont élevé sont mes parents. Je suis curieux, avez-vous considéré l’adoption ?" 

Cameron grimaça. "Oui, j’y ai pensé, mais être une femme célibataire, qui dirige une boîte de nuit – peu importe que ce soit rentable – n’est pas une situation idéale, surtout comparée à des couples mariés qui veulent aussi des enfants. J’ai même pensé à l’adoption internationale, mais après avoir fait des recherches, j’ai réalisé que c’était là la meilleure solution pour ma situation. " 

Sam hocha la tête. "C’est parfaitement valable. " 

De son pouce, il lui caressa le poignet, ce qui lui provoqua un délicieux frisson. Elle dut se mordre la lèvre inférieure pour s’empêcher de gémir. Elle avait été tellement occupée ces deux dernières années, pour faire de sa boîte de nuit un succès, qu’elle avait négligé sa vie romantique. Le simple contact de sa main sur la sienne et son pouce qui lui caressait le poignet, lui rappelèrent comme il était formidable de se faire toucher par un homme. Elle se tortilla sur sa chaise, essayant de soulager un peu la tension qui augmentait entre ses jambes.   

Se réprimandant silencieusement, elle essaya de libérer son esprit des pensées indécentes qui commençaient à l’envahir. "Alors, pourquoi voulez-vous le faire ? " Elle abaissa son regard sur leurs mains entremêlées. Ses mains étaient fortes, mais anormalement douces pour un homme. Quelle serait la sensation de ces mains caressant son corps ?  

"Et bien, je suis médecin-résident à l’hôpital et je suis embarrassé d’admettre que les factures de la fac de médecine sont assez lourdes. Donc, l’argent est une très, très petite partie de mon intérêt, " il haussa les épaules, "mais plus important, comme je l’ai mentionné, je suis adopté. Mes parents ont essayé pendant des années d’avoir des enfants avant de se décider à adopter. Je sais à quel point les enfants sont importants dans la vie des gens. Si je peux aider quelqu’un avec ça, alors, c’est une raison suffisante pour moi. " 

Cameron leva à nouveau les yeux vers ceux de Sam et vit briller dans son regard un éclat malin, puis il lui fit un clin d’œil.  

"En plus, ça fait vraiment longtemps que je n’ai pas eu de rapport sexuel et vous rencontrer ce soir m’assure que je peux ajouter une autre raison à ma liste et avoir un intérêt à faire ça – avec vous.  

Ses joues s’enflammèrent comme un rire nerveux s’empara d’elle. Elle était embarrassée, excitée et amusée. Des dizaines d’émotions la parcoururent. "Alors peut-être que vous pourriez passer chez moi demain soir et nous pourrions discuter les aspects légaux de cet arrangement. " 

"Je contre votre offre et vous propose de vous emmener quelque part, que nous puissions apprendre à mieux nous connaître, et ensuite, nous pourrons aller chez vous et discuter les termes. " 

Est-ce qu’il me propose un rendez-vous ? 

"Est-ce intelligent de sortir ensemble lorsque notre arrangement est pour -" 

"Je pense que c’est extrêmement intelligent. Ça peut prendre plusieurs essais vous savez. " 

Elle se tortilla à nouveau. Plusieurs fois avec Sam Jerkins ? Oh, oui s’il vous plaît. Un élan d’audace l’envahit, nourri par le désir croissant qu’elle avait de lui. "Autant de fois que nécessaire. " 

La tension entre eux augmenta. Elle était tellement intense qu’elle pouvait l’entendre crisser dans ses oreilles. Elle se lécha la lèvre inferieure, abaissant ses yeux sur les lèvres de Sam.  

"C’est une douce soirée. Et si on sortait d’ici et qu’on allait faire un tour ? " 

 

 


Chapitre 2 

 

 

Sam n’était pas du genre à être facilement impressionné, mais il était impressionné par la femme qui marchait à ses côtés. Il ne savait pas du tout à quoi s’attendre quand il était entré dans le café et il avait fait tout son possible pour garder l’esprit ouvert. La petite inquiétude qu’il avait en tête qu’elle puisse être une folle s’était maintenant complètement estompée.  

"...Et donc, j’ai fait de la boîte ce qu’elle est maintenant. Je ne vais pas mentir, j’avais peur. Pendant longtemps, je me suis nourrie de hot-dogs et j’ai évité le propriétaire parce que je n’avais pas l’argent du loyer. Heureusement, le propriétaire avait bon cœur et il m’a laissé plus d’une chance. Mais j’étais déterminée. Les gens pensaient que j’étais idiote. Ils pensaient que je courais après une chimère, mais je leur ai bien montré. Vous savez, avec un peu de chance et de détermination, on peut aller très loin. " 

"Vous êtres vraiment incroyable Cameron. " Sam ne put se retenir ; il passa un bras autour des épaules de Cameron et l’attira tout contre lui. Elle se colla contre lui comme ils continuaient à se promener dans la rue.  

Ils n’avaient aucune destination en tête. Voila déjà deux heures qu’ils marchaient sans but précis et discutaient. Et aucun des deux ne semblaient vouloir y mettre un terme. La douce odeur de son parfum montait au nez de Sam et il dut se retenir à ne pas se pencher vers elle.   

"Non. " Elle haussa les épaules. "Je me suis juste concentrée sur ma carrière. Je ne suis sortie avec quasiment personne. Je n’ai jamais rencontré le bon. " Elle leva les yeux vers lui et il y vit un éclat de tristesse.  "Parfois je me dis que ça n’existe pas. J’ai vu tous mes amis proches trouver quelqu’un, tomber amoureux et se marier. Mais ça ne s’est jamais produit pour moi. " 

"Et bien, je suis plus vieux de quelques années et pour moi non plus ça ne s’est pas produit. " 

"Est-ce que ça vous ennuie? Est-ce que vous voulez vous marier, avoir des enfants ? " 

En temps normal, si une femme abordait des sujets tellement importants quelques heures après leur rencontre, ce serait pour lui une véritable contrariété et ce serait même légèrement intimidant. Mais dans leur situation, cela semblait approprié, nécessaire même, car cela lui permettait de mieux comprendre les pensées de Cameron et sa décision de devenir une mère célibataire.  

"Je mentirais si je disais que je n’y ai pas pensé de temps en temps. Mais je pense que pour les hommes, ce n’est pas quelque chose de très urgent. Je me dis que ça arrivera quand ce sera le bon moment. " 

" Mais si ça n’arrive pas ? " 

Sam retourna la question dans sa tête. Il avait toujours supposé que ça lui arriverait, un jour. Il ne lui était jamais venu à l’esprit que ça pourrait ne pas arriver. "Peut-être que je suis un romantique et que je sais qu’un jour elle me trouvera ? " 

Elle le regarda à nouveau, un sourcil levé et un léger sourire s’étirant sur ses lèvres. "Un romantique, hein ? " 

"Oui. J’ai été fiancé. " 

"Vraiment ? " 

Sam fit claquer sa langue contre son palais ; un peu désolé d’avoir mentionné ça, car il fallait maintenant expliquer les circonstances. Ses yeux se posèrent sur le petit parc mal éclairé à sa gauche. Il la dirigea vers le parc et les balançoires. Cameron s’assit sur une des balançoires et commença à légèrement se balancer d’avant en arrière, tandis que Sam s’asseyait sur la balançoire à côté d’elle.  

"Alors que s’est-il passé avec les fiançailles ? " 

Le vent se leva et fit sauvagement voltiger ses longues mèches brunes autour de sa tête et devant son visage. Elle était vraiment une femme magnifique. Sa peau couleur ivoire contrastait avec ses cheveux et ses yeux sombres et ce contraste la rendait encore plus belle.  

"Et bien, j’avais vingt-quatre ans et c’était ma première année à la fac. Elle était dans l’un de mes cours. On s’est bien entendus et j’ai cru qu’elle était la bonne. " 

Cameron arrêta de se balancer, ses yeux sombres fixés sur lui. "Et -" 

"-Et ... finalement, quelques mois avant que le mariage n’ait lieu, elle a réalisé qu’elle était lesbienne et qu’elle voulait en fait être avec sa meilleure amie. " Il put sentir son visage s’enflammer comme il admettait cela. Cela avait alors été un sérieux coup à son ego et avec les années, ça s’était transformé en légère pique.  

"Ohhhhh."  Cameron écarquilla les yeux. Elle ouvrit la bouche pour faire un commentaire mais la referma aussitôt. Il pouvait voir l’indécision sur son visage. C’était là l’expression que la plupart des gens avaient lorsqu’il leur racontait cette histoire – un mélange de surprise et de pitié – et c’était la raison principale qui le faisait se retenir d’en parler. 

"C’est juste un de ces trucs qui arrivent. " 

" Et après ça ? " 

" Et bien, je n’ai pas été dans beaucoup de relations sérieuses depuis. " 

Cameron pencha la tête sur le côté, plissant les yeux. "Pourquoi ? " 

Sam n’avait pas de réponse à sa question. Ce n’était pas là un sujet qu’il aimait explorer – même lors d’une conversation intime. "Je humm. " Il serra la mâchoire et se crispa.  

"Je suis désolée. Je ne devrais pas être si curieuse. Oubliez ma question. " 

Il se tourna vers elle et sembla se détendre. "En général, je blâme mes études de m’en empêcher et -" 

"Sam, laissez tomber, je-" 

" – et le travail. J’ai été tellement occupé, mais la vérité, c’est que pendant longtemps, je n’étais simplement pas prêt à tomber à nouveau amoureux. Et puis, être seul et ne pas former de liens solides est devenu pour moi un mode de vie. " 

 

 

**** 

 

 

Cameron fut choquée par la candeur de Sam, malgré le fait que le sujet le mettait vraiment mal à l’aise. Elle l’aimait bien ; plus qu’elle ne le devrait, vu leur possible arrangement. Elle ne le verrait plus une fois que la grossesse serait confirmée ; c’était là l’un des termes de l’arrangement. Elle savait qu’il lui fallait aborder le sujet avec lui.  

 "C’est un peu triste. " Elle parla sans réfléchir et souhaita immédiatement pouvoir effacer ses paroles.  

Il serra la mâchoire et lui sourit d’un air crispé. "Ouais. " 

" Peut-être qu’il suffit juste de trouver la bonne personne. C’est ce que je me répète. " 

Leurs yeux se rencontrèrent et elle sentit, non seulement la tension de l’attraction qu’elle avait ressenti depuis qu’il avait pris sa main dans la sienne au café, mais également une compréhension entre eux. Ils n’étaient pas si différents.  

Sam se pencha en avant, attrapa les chaînes de la balançoire de Cameron dans chacune de ses mains avant de l’attirer à lui – et de s’avancer vers elle. Cameron attrapa sa lèvre inférieure entre ses dents et ses yeux tombèrent sur les lèvres de Sam, comme elle espérait – et attendait – qu’il l’embrasse. Elle mourrait d’envie de sentir ses lèvres sur les siennes depuis le moment où il était entré dans le café, et s’il ne le faisait pas bientôt, elle prendrait elle-même les choses en main.  

Il se pencha un peu plus, ses lèvres à seulement quelques centimètres de celles de Cameron et s’immobilisa. L’odeur de savon et de linge frais l’entourait et l’attirait. Cameron lâcha l’une des chaînes de sa balançoire, comptant sur Sam pour l’aider à garder son équilibre, et lui toucha le visage, qui était parfaitement rasé et tout doux.  

Les yeux de Cameron tombèrent à nouveau sur les lèvres de Sam, avant qu’elle ne se rapproche et supprime la distance qui les séparait. Elle soupira comme leurs lèvres se touchaient. Cameron relâcha l’autre chaîne et pressa la paume de son autre main sur le torse de Sam.  

Elle effleura les lèvres de Sam des siennes et lui mordilla la lèvre inferieure. Il grogna doucement, un grognement grave et animal, ce qui augmenta l’excitation de Cameron. Il écarta les lèvres, l’invitant ainsi à explorer sa bouche plus profondément. Elle lui donna de petits coups de langue sur les lèvres et lorsqu’il ouvrit légèrement la bouche, elle l’embrassa avec plus d’ardeur.  Elle gémit doucement contre sa bouche comme leurs langues se touchaient.  

Il avait un goût de café et de menthe poivrée. Tellement bon, tellement aguichant. Il se recula trop rapidement et elle dut se retenir de protester. Elle eut l’estomac noué lorsque leurs yeux se croisèrent.  

"C’était sympa. " 

"Oui. " Il hocha la tête en signe d’approbation. Son sourire était tellement sexy que s’il lui avait proposé d’essayer de faire un bébé, ici et maintenant, elle aurait sauté sur l’occasion.  

Ils restèrent assis en silence, cette délicieuse tension tourbillonnant entre eux. Ils étaient chacun perdus dans leurs pensées, ne sachant que faire maintenant.  

Incapable de supporter cette tension ni ce besoin de sentir encore ses lèvres sur les siennes, elle se rapprocha à nouveau de lui lorsqu’un son aigu et fort résonna. Cameron sursauta instinctivement de surprise et attrapa les chaînes de la balançoire pour s’empêcher de tomber en arrière.  

"Désolé. " Il passa la main dans la poche intérieure de sa veste en cuir, en sorti son téléphone, appuya sur un bouton et mit fin au bruit aigu. "Donnez-moi une minute d’accord?, " il dit, tout en composant un numéro de téléphone.  

Cameron hocha la tête.  

"Allô. Oui, c’est le Docteur Jerkins. " Sam se leva et lui tourna le dos.  

Pendant qu’il discutait avec la personne à l’autre bout du fil, elle resta où elle était, essayant de ne pas s’intéresser à la conversation de Sam.  

"Non. Je peux. Oui. " 

Cameron prit un instant pour regarder son cul couvert d’un jean bleu foncé et résista à l’envie de caresser son petit cul musclé. 

Avec un peu de chance, tu auras bientôt l’occasion de toucher chaque parcelle de son corps, elle se dit. 

 "Donnez-moi une demi-heure. " Toujours au téléphone, il se tourna pour lui faire face et lui fit signe de se lever. "Oui. Huh, huh. " 

Une fois qu’elle fut debout, il la prit par la main et commença à la conduire en dehors du parc et vers le parking où ils avaient laissé leurs voitures. Il marchait tellement vite, qu’il lui fallut presque se mettre à courir avec ses talons de dix centimètres pour pouvoir le suivre.  

" D’accord. A tout à l’heure. " Sam éteignit le téléphone et le remit dans la poche intérieure de sa veste.  

Bon, j’imagine que la soirée est finie. Cameron fut surprise de constater à quel point elle était déçue que la soirée se termine si tôt, en particulier puisqu’au départ ils étaient censés se rencontrer brièvement pour un café.  

Sam la regarda et fronça des sourcils quand il remarqua qu’elle avait du mal à garder le rythme. "Oh, je suis désolé. " Il ralentit immédiatement l’allure et elle put le suivre plus confortablement.  

"Vous devez aller au travail ? " Elle essaya de garder un ton léger et neutre, pour ne pas montrer la déception qu’elle ressentait.  

Il se passa la main dans les cheveux. "Oui, je suis désolé. Ils sont débordés à l’hôpital et ils ont besoin de quelqu’un. Je suis le petit nouveau alors ça tombe sur moi. " 

"C’est pas grave. Je comprends. On devait juste se rencontrer pour un café de toute façon. " 

"Ouais. Je vous vois demain alors ? " 

"Je l’espère. " 

"Bon, demain, je voudrais que vous alliez voir le Docteur Cooper à l’hôpital où je travaille pour quelques petits tests de routine. Pas de frais, et très discret. Je vous enverrai un email avec les détails. " 

Cameron fronça les sourcils, ne sachant pas si elle devait ou non être offensée.  

"Non. Non. Ne le prenez pas comme ça. " Il lui sourit d’un air rassurant et lui pressa la main. "Juste pour être prudents, un bilan de santé est conseillé. Pour qu’il n’y ait pas de surprise lorsque vous serez enceinte. Votre santé est la chose la plus importante à prendre en considération. " 

Elle devait admettre qu’il avait raison. A sa connaissance, elle était en parfaite santé, mais ça ne pouvait pas faire de mal de les laisser prendre un peu de sang et de lui faire un examen ou deux, ou quoi que ce soit qu’il ait en tête pour elle.  

Elle hocha la tête. "D’accord. Je peux bien faire ça. " 

Au bout de dix minutes, ils étaient de retour au parking du café et Sam la raccompagna à sa voiture. "Ok, je dois y aller. " Il n’hésita pas ; il se pencha en avant, coinçant le corps de Cameron entre son corps large et musclé et la voiture, plaçant ses mains sur le toit du véhicule, de chaque côté de la tête de Cameron.  

Il abaissa ses lèvres sur les siennes et l’embrassa rapidement mais avec intensité. Cameron attrapa le devant de sa chemise dans son poing, savourant le contact de la langue de Sam qui dansait avec la sienne. Lorsqu’il se recula, elle était à bout de souffle et ses jambes étaient molles. Elle était reconnaissante du soutien que la voiture lui apportait.  

"Envoies-moi ton adresse par email, et je viendrai te chercher à huit heures, d’accord ?” 

"Oui," elle était tout essoufflée et sa voix à peine audible.  

Il remua son doigt sous son nez. "Et n’oublies pas d’aller voir le Docteur Cooper demain. " 

Elle leva les yeux au ciel et lui sourit. "D’accord Papa. " 

"Petite maline vas, " il rouspéta tout en lui caressant la joue du dos de la main. Puis il se pencha vers elle et lui donna un dernier et chaste baiser. "Ok. Faut que j’y aille. " Il se retourna et courut vers sa voiture.  

Cameron attendit qu’il soit dans la voiture et qu’il la dépasse, lui fasse un signe de la main et parte, avant de déverrouiller la portière de sa Mercedes noire et de se glisser derrière le volant.  

"Ouah."  Fermant les yeux, elle laissa sa tête retomber en arrière contre le dossier. Elle pouvait encore sentir ses lèvres sur les siennes et elle sourit comme elle se remémorait leur baiser au parc.  

"Tu ne peux pas te laisser aller à tomber amoureuse de lui Cameron, " elle se réprimanda. "C’est un donneur de sperme, ni plus, ni moins. " 

 

 

***** 

 

 

"Et celle-ci ? " Cameron tournoya, la jupe de la robe d’été rouge voltigeant autour de ses cuisses. Elle s’arrêta et s’examina dans le miroir. "Alors ? ", elle insista, croisant dans le miroir le regard de Carrie. Carrie était sa meilleure amie et était barmaid à la boîte de nuit.  

"C’est tout aussi bien que la douzaine de robes que tu as déjà essayées. " 

Cameron souffla. "Ça ne m’aide pas ça Carrie. " Elle se tourna sur le côté pour voir comme la robe l’amincissait et elle fut ravie de voir que ses quelques kilos en trop étaient à peine visibles dans cette robe. 

 "Tu es très belle, chérie. " 

"Ouais, je crois que c’est la bonne. " Le corsage de la robe avait un décolleté plongeant. Elle se demanda si Sam était un homme à poitrine. Si oui, alors il serait content de son choix.  

"Et qu’est-ce que ça peux faire de toute façon ? Il te baise et te met en cloque pour de l’argent et tu ne le reverras plus. Je ne pense pas qu’il s’intéresse à ce que tu portes. C’est un mec. Il se fait payer pour une partie de jambes en l’air. Ça n’a aucune importance. " 

Cameron grimaça et croisa les bras sur sa poitrine. Bien que Carrie dise la vérité, la façon dont elle en parlait faisait de cet arrangement quelque chose de sale et de malsain. 

Elle fronça le nez en regardant Carrie. "On sort ensemble ce soir, pour voir si l’on s’entend bien, avant de coucher ensemble. Tu en parles de façon tellement vulgaire." 

Un sourire malicieux s’afficha sur ses lèvres. "Chérie, parfois, le sexe vulgaire est le meilleur. De la bonne baise, droit au but et vulgaire. Rien de mal à ça. " 

Riant, Cameron se tourna pour faire face au miroir et s’inspecta à nouveau. "Hé, tu ne peux pas me reprocher de vouloir être belle pour lui. " 

"Si j’étais toi, je me contenterai d’ouvrir la porte à poil et de commencer à faire un bébé tout de suite. " 

Cameron leva les yeux au ciel. Elle ne doutait pas que Carrie pensait ce qu’elle disait. Être barmaid dans l’une des boîtes de nuit les plus en vue de la ville, et avoir été un mannequin pour maillots de bain, donnait à Carrie le choix en matière d’hommes et elle les consommait comme d’autre consomme de l’eau. Elle sortait avec eux, et passait au suivant. Cameron ne pouvait garder le compte des hommes de la vie de Carrie et elle avait arrêté de compter depuis longtemps. Ce n’etait définitivement pas sa façon de faire les choses.  

Carrie se redressa soudainement dans sa chaise et plissa les yeux. "Attends voir ! " 

Cameron sursauta et virevolta au soudain éclat de son amie. "Quoi ? " 

"Ce mec te plaît. " 

"Quoi? Non. Je ne vois pas de quoi tu parles. Il a l’air d’être un mec bien, et je veux faire une bonne impression. C’est tout. " 

"Parce qu’il te plaît. " 

Cameron n’eut pas besoin de répondre ; la rougeur de ses joues la trahit. "Je ne le connais même pas pour le moment. " 

"Et il te plaît. Et tu veux les fleurs, et qu’il flirte et-" 

"Je veux un bébé. C’est tout. " Malheureusement, elle ne croyait pas un seul mot de ce qu’elle venait de dire. 

 

 


Chapitre 3 

 

 

Quand Sam arriva dans l’allée qui menait à la maison de Cameron, il fut impressionné. L’extérieur de la maison à deux étages et en briques était bien plus grand que ce à quoi il s’était attendu et était extrêmement bien agencé et entretenu. A moins qu’elle s’occupe du jardin elle-même, ça devait lui coûter pas mal pour que quelqu’un l’entretienne. Il se gara derrière sa Mercedes, dans l’allée en forme de croissant. Puis il sortit de la voiture, attrapant la douzaine de roses qui étaient posées sur le siège passager.  

Il siffla doucement tout en inspectant le devant de la maison. Le bébé sera bien pris en charge.  

Bien qu’il ait été terriblement occupé à l‘hôpital la nuit dernière, il avait pensé à elle presque tout le temps. Il avait détesté devoir la laisser si tôt. C’était inhabituel pour lui d’être si entiché d’une femme. Depuis ses fiançailles ratées, il avait gardé une certaine distance avec les femmes qu’il fréquentait – ce n’était pas volontaire, mais cela semblait être la façon dont les choses se déroulaient. Avec Cameron, il était impatient que leur rendez-vous commence et d’avoir l’occasion de la voir à nouveau. 

Sam appuya sur la sonnette et attendit, surpris de constater qu’il avait un peu l’estomac noué d’anticipation. Il était sur le point de sonner à nouveau lorsqu’il l’entendit l’appeler. Puis un instant plus tard, la porte s’ouvrit brusquement, découvrant une Cameron à couper le souffle. Sa poitrine montait et descendait rapidement comme elle essayait de reprendre son souffle, attirant ainsi les yeux de Sam sur ses seins généreux, collés contre le tissu rouge qui les contenait.   

Elle était tellement élégante et sexy qu’il ne se trouvait pas assez bien habillé en comparaison, vêtu de son jean bleu délavé et de sa chemise noire. 

Bon, au moins, mon jean n’est pas déchiré et ma chemise est repassée, il se dit.  

"Tu es magnifique Cameron. " 

Le rose lui monta aux joues et son sourire s’élargit au compliment. 

"Merci. " Ses yeux tombèrent sur les fleurs. "C’est pour moi ? " 

"Bien sûr. " 

Elle fit un pas en avant et prit les fleurs. Elle les amena à son nez, ferma les yeux et inspira profondément.  "Elles sont magnifiques. " 

Abaissant les fleurs, elle les tint sur le côté et s’avança dans les bras de Sam. Elle pressa son corps contre le sien et lui déposa un rapide baiser dans le cou, ce qui provoqua en lui un frisson et réveilla sa queue. 

Sam inspira et la douce odeur de pêches accueillit ses narines. Sur une impulsion, il abaissa son visage dans cheveux, qui étaient doux comme du satin contre sa joue et il lui embrassa la tempe.  

Elle soupira, son soupir étouffé dans le cou de Sam. Puis elle se recula légèrement. Passant un doigt sous son menton, il lui fit relever la tête et abaissa ses lèvres sur celles de la jeune femme. Elle se tendit avant de rapidement se détendre dans ses bras, collée tout contre lui. Son aine frotta contre celle de Sam, taquinant son membre grandissant.  

Il fut tente de suggérer de laisser tomber leur rendez-vous et de passer directement à la procréation du bébé, mais il se retint. Le besoin de sa queue était en conflit avec son désir d’apprendre à la connaître et d’en savoir plus sur elle.  

Pourquoi apprendre à la connaître, alors que dès qu’elle sera enceinte, elle en aura fini avec toi ?  

Sa queue raisonna. Mais ce n’était pas suffisant, et à regret, il mit fin à leur baiser et fit un pas en arrière. Nous n’avons pas encore écrit les détails de la relation, il n’y a pas de raison qu’on ne puisse pas ... il grogna intérieurement, incapable de finir sa pensée. 

Il abaissa à nouveau le regard sur le visage de Cameron, qui brillait d’excitation comme elle serrait les fleurs contre son cœur et il se demanda comment elle pouvait à la fois être si adorable et si sexy.  

"Viens. Laisse-moi mettre ces fleurs dans l’eau. " Le prenant par la main, Cameron tira gentiment dessus et le conduisit à travers l’entrée vers la cuisine.  

"C’est une très belle maison Cameron. " 

"Merci. " Elle sourit, de la fierté brillant dans ses yeux sombres.  

Tout dans cette maison était élégant et sophistiqué, des peintures, qui allaient de l’art abstrait au réalisme, au mobilier moderne.  

Ce qu’il trouva bizarre était le fait qu’il ne semblait y avoir aucune photo de famille. Il remarqua quelques photos de la boîte de nuit comme ils traversaient le salon pour aller à la cuisine, mais ça s’arrêtait là. Sam décida de lui demander pourquoi lorsqu’il en aurait l’occasion.  

Cameron lâcha la main de Sam comme ils entraient dans la cuisine et contourna l’îlot de cuisine. "Assieds-toi. J’en ai pour une seconde. " Elle fit un signe vers les tabourets de bar autour de l’îlot.  

Sam s’assit et la regarda, admirant la façon dont sa jupe tombait sur son cul rond lorsqu’elle lui tourna le dos, à la recherche d’un vase pour les fleurs.  

"Donc, je pensais que l’on pourrait sortir et aller manger. " 

Cameron trouva un vase en verre multicolore et le remplit d’eau. "Humm. Ça m’a tout l’air d’être un rendez-vous galant, Sam, " elle taquina, lui faisant face. Elle posa le vase sur l’îlot et y installa les roses. Elle garda un œil sur lui tout en arrangeant les roses d’une façon qui lui plaisait.  

Il supposa que c’était vrai. "Et bien, est-ce que ce serait si mal? Tu sais, sortir ensemble plusieurs fois. Apprendre à se connaître ? " 

Cameron se mordilla la lèvre inferieure. Sam pouvait voir dans son regard et sur son visage l’indécision et il n’était pas sûr de ce qu’il ressentait.  

"Je t’aime beaucoup Sam. " 

Il pouvait entendre le "mais" dans sa voix et se pencha sur le comptoir, attendant qu’elle finisse.  

"Mais je crains que si nous apprenons à nous connaître, alors l’arrangement ne marchera pas. " 

"Ça n’a pas de sens, Cameron. Je pense au contraire qu’en savoir plus l’un sur l’autre serait une bonne chose. " 

Cameron soupira, encore plus indécise. "Je pense juste que si un lien se développe entre nous, alors ce sera bien plus difficile d’aller chacun de notre côté lorsque je serai enceinte. " 

"Et quelle règle dit que nous ne pouvons pas rester en contact une fois que tu seras enceinte?  Peut-être que j’aimerais savoir comment tu te portes tout au long de ta grossesse. Peut-être que j’aimerais bien rencontrer notre enfant." Dès que les mots sortirent de sa bouche, il réalisa qu’ils reflétaient la vérité. Il ne pourrait pas l’aider à tomber enceinte puis disparaître. Il n’était pas ce genre d’homme et ne le serait jamais. 

 

"Ce sera mon enfant, Sam. " Cameron répondit, sa voix à peine plus qu’un murmure. 

Sam serra la mâchoire et ils se regardèrent dans les yeux. La tension entre eux était tellement palpable, qu’elle en était étouffante. Incapable de la supporter plus longtemps, Sam se leva.  

"Ça ne va pas marcher Cameron. Je crois que tu vas devoir trouver quelqu’un d’autre. Je suis désolé. " 

Un air de regret dansa dans les yeux de la jeune femme et elle hocha la tête. "Moi aussi. " 

Il hésita un moment, ne sachant pas s’il prenait la bonne décision. Il mourrait toujours d’envie d’apprendre à la connaître, mais pas dans ces circonstances. Il avait besoin d’un peu de temps loin d’elle pour gérer ces sentiments nouveaux.  

"Au revoir Cameron. Je sais où est la porte. " 

 

 

**** 

 

 

"Ahhh, putain. " Cameron se passa une main dans les cheveux d’un air frustré et regarda Sam s’éloigner. Les choses ne s’étaient pas passées comme elle l’avait espéré. Avait-elle tort d’avoir choisi cette solution pour devenir enceinte ? Serait-ce une si mauvaise idée si Sam était impliqué s’il le voulait ?  

Son propre père les avait abandonnées elle et sa mère lorsqu’elle avait à peine un an. Petite fille, elle espérait secrètement qu’un jour il reviendrait. Mais il n’était jamais revenu.  

En grandissant, elle avait décidé qu’elle ne voulait ni n’avait besoin de lui, mais elle avait néanmoins un vide dans son cœur.  

Tu as tout foiré Cameron. Il en a terminé avant même d’avoir commencé. 

Vingt minutes s’écoulèrent tandis qu’elle pesait le pour et le contre de ce qu’il proposait. Soupirant de frustration, elle prit une décision. Attrapant son sac à main, elle se dirigea vers le placard de l’entrée et en sortit son pardessus. Elle l’enfila, tendit la main vers la poignée de la porte et s’immobilisa. Devait-elle lui courir après ? 

"Putain, putain, putain." 

Et si elle se présentait à sa porte et qu’il la rejetait ?  Qu’allait-elle lui dire en arrivant ?  

"Et puis merde. Tu ne sauras pas si tu n’y vas pas. " 

Elle ouvrit la porte, courut hors de la maison et entra dans sa voiture. Ils avaient seulement passé quelques heures ensemble, mais son instinct lui commandait d’arranger les choses. Elle avait senti une connexion avec lui. Quelque chose qu’elle ne pouvait décrire. Mais elle avait besoin d’explorer ce que c’était. Même s’il décidait de ne pas être le père de son enfant, elle voulait explorer ce qu’elle avait senti naître entre eux.  

Alors qu’il lui fallait seulement vingt minutes pour se rendre à l’autre bout de la ville, cela lui prit presque une heure, car elle dut s’arrêter plusieurs fois pour répondre aux appels de Carrie, qui se trouvait au club. Il y avait plus de monde que d’habitude et un des serveurs avait démissionné. Cameron fut tentée de faire demi-tour et de se rendre à la boîte de nuit pour s’occuper de tout ça, au lieu d’avoir une discussion inconfortable avec Sam. Mais, assise dans le parking d’une station essence fermée, elle commença à réaliser que cela avait toujours été une partie du problème ; elle poussait les gens loin d’elle et se plongeait dans le travail.  

Décidant de faire passer les histoires de cœur avant le travail pour une fois, elle parcourut le reste du chemin pour se rendre chez Sam. Vérifiant à nouveau l’adresse donnée dans l’email qu’il lui avait envoyé le matin-même, elle arriva dans l’allée d’une petite maison pittoresque à un étage et se gara derrière la voiture de Sam.  

Inspirant profondément, elle ferma les yeux, puis expira lentement. "D’accord.  Allons-y, " elle murmura, éteignant la voiture avant d’en sortir.  

Cameron hésita, rassembla tout son courage et frappa à la porte. Un homme séduisant aux cheveux bruns, qu’elle supposa être Craig, le frère de Sam, ouvrit la porte presque immédiatement. L’homme qu’elle supposa être Craig semblait avoir vingt-cinq ans et prit le temps de l’examiner, laissant ses yeux remonter le long de son corps, sans même prendre la peine d’être discret.  

Cameron se tortilla d’inconfort face à ses yeux qui l’examinaient. "Salut, je cherche-" 

"Tu dois être Cameron, " il répondit, un grand sourire s’affichant sur ses lèvres. Faisant un pas en arrière, il lui fit signe d’entrer. "Entre donc. " 

Ses joues s’enflammèrent. Apparemment, Sam avait parlé d’elle. Elle se demanda ce qu’il lui avait dit. Craig savait-il tout ? A en juger par la façon dont il la regardait, elle supposa que oui.  

"Merci. " Gardant les yeux baissés, elle le dépassa en entra dans la cuisine.  

"Assieds-toi. " Fermant la porte, Craig fit un signe vers une des chaises de cuisine en bois, traversa la cuisine et ouvrit le frigo. Il en sortit deux bières. "T’en veux une ? " Sans attendre sa réponse, il ouvrit une bouteille et la posa devant elle sur la table.  

"Est-ce que, humm. D’accord. Sam est là ? " Attrapant la bière, elle en prit une bonne gorgée.  

"Je ne suis pas sûr de ce qui s’est passé pendant votre rendez-vous, mais Sam était pas mal agité quand il est rentré. " Craig s’assit à la table en bois, en face de Cameron. 

"Je crois que c’était un malentendu. C’est pourquoi il faut que je lui parle. " 

"Tu sais, quand il est rentré du boulot ce matin, il était assez impressionné par toi. Mais il était silencieux ce soir. D’habitude, il ne laisse pas les femmes l’affecter comme ça, surtout après les avoir juste rencontrées. " 

Oh mon Dieu, c’est vraiment gênant. Cameron se passa une main dans les cheveux.  

"Je ne sais pas quoi dire. Je-" 

"Hé, Craig. J’ai pas entendu quelqu’un à la porte ? " Sam s’immobilisa, comme son regard croisa celui de Cameron.  

Le cœur de Cameron se mit à battre la chamade comme elle abaissait les yeux et jetait un coup d’œil à Sam, oh tellement sexy. Il venait juste de finir ce qui semblait avoir été une intense séance de sport. Elle savait qu’il était bien bâti, mais elle n’avait jamais imaginé qu’il avait un corps si incroyable. Les muscles de sa poitrine étaient épais et bien définis. Ses abdominaux étaient parfaits. Le seul vêtement qu’il portait était un survêtement gris, qui lui tombait sur les hanches. Une fine bande de poil descendait jusque sous l’élastique du pantalon et les yeux de Cameron se concentrèrent sur son entrejambe et la légère bosse, collée contre le tissu.  

Elle laissa ses yeux remonter le long de son corps, à la rencontre de ceux de Sam. "J’ai pensé que nous devrions parler. " 

"Et bien, je crois que c’est le signal pour que je m’en aille. " Craig se leva, attrapa sa veste sur le dossier de la chaise et la tira. "Je ne rentre pas ce soir, donc... " Craig regarda son frère, puis Cameron, puis son frère à nouveau.  "Ravi de t’avoir rencontrée Cameron." 

 

 

***** 

 

 

Sam remarqua les yeux de Cameron se promener le long de son corps et il se rappela qu’il venait de passer presque une heure à se défouler dans leur petite salle de sport. "Si ça ne te dérange pas, je vais prendre une petite douche. Et on pourra parler. " 

Elle lui sourit d’un air crispé et hocha la tête. Il était flagrant qu’elle était mal à l’aise et elle avait pas mal de choses à dire. Ils avaient tous les deux des choses à dire.  

" Je ne serai pas long. Installe-toi dans le salon si tu veux. Craig a insisté pour qu’on prenne l’abonnement de luxe pour le câble, donc il doit bien y avoir quelque chose à regarder. " 

Elle semblait tellement mal à l’aise qu’il fut tenté d’aller vers elle, de l’attirer dans ses bras et de la rassurer, de lui dire que tout irait bien. Ils pouvaient trouver une solution. Mais il se retint. Il ne pouvait laisser son attirance intense pour elle obscurcir son esprit. 

Cameron se leva et il l’accompagna dans le salon, puis lui donna la télécommande de la télévision.   

Sam se précipita dans la salle de bain, la tête tournant de toutes les choses qu’il devait lui dire – qu’il avait besoin de lui dire. Retirant son survêtement, Sam alluma l’eau et se mit sous le jet d’eau chaude. La simple vue de Cameron lui avait causé une érection et sa queue le suppliait de laisser tomber les pourparlers et de se laisser aller au contact de sa chatte.  

"Ahhh, putain. " Il grogna, se savonna et se rinça rapidement.  

Cinq minutes plus tard, Sam avait terminé et il sortait de la douche. Il attrapa une serviette, l’accrocha autour de sa taille et sortit de la salle de bain. Dans le salon, Cameron zappait d’un air absent.  

  "Tu sais, ça me rend dingue quand Craig fait ça. "  

Cameron tourna brusquement la tête et ses yeux noirs s’ouvrirent en grand quand ils se posèrent sur lui.  

Ce fut au tour de Sam d’être légèrement embarrassé comme elle abaissait ses yeux sur sa serviette. "Désolé. Je n’ai pas réfléchi. J’ai oublié de prendre des vêtements. " 

 

 


Chapitre 4 

 

 

Cameron se tortilla sur le sofa, comme elle regardait Sam se diriger vers sa chambre. Le voir en survêtement et se retenir avait été suffisamment difficile, mais savoir que tout ce qui cachait à sa vue ce corps magnifique n’était qu’une serviette rendait les choses encore plus difficiles. Elle pouvait sentir ses joues s’enflammer comme elle imaginait ce à quoi son corps nu ressemblait. Pendant qu’il était dans la douche, tout ce à quoi elle avait pu penser était le corps de Sam, l’eau cascadant sur lui, des gouttes suivant le contour fin de ses muscles.   

Elle grogna intérieurement. Elle avait besoin de chasser ces pensées de son esprit ou ils ne pourraient jamais avoir la conversation qu’ils avaient besoin d’avoir avant de pouvoir avancer. Avancer vers quoi – elle ne savait pas. Elle n’avait toujours aucune idée de ce qu’elle allait ou voulait dire.  

Elle reporta son attention sur l’écran de télévision, mais elle n’aurait pu se concentrer, même si elle le voulait.  

"Désolé de t’avoir fait attendre. " 

Sam portait peut-être un jean et un tee-shirt, mais l’image de son corps presque nu était trop fraîche dans l’esprit de Cameron. Comme il s’asseyait près d’elle, l’estomac de la jeune femme se noua et sa chatte commença à doucement palpiter. Elle se tortilla à nouveau, essayant de soulager cette tension.  

"Sam, je-" 

Sam leva pour une main pour l’interrompre. "Laisse-moi parler le premier. D’accord ?" 

Cameron hocha la tête et laissa s’échapper la respiration qu’elle n’avait pas réalisé retenir.  

"D’accord. " 

"Quand j’ai répondu à cette annonce, j’ai cru que ce ne serait pas très important pour moi. Tu semblais vraiment vouloir un bébé et je sais, par les histoires que mes parents m’ont raconté, que lorsque quelqu’un veut un enfant et n’en a pas l’opportunité, c’est vraiment tragique. Et j’ai cru que je pouvais offrir mes services et continuer mon chemin, si je savais que le bébé serait bien pris en charge. Mais je ne peux pas. Et quand tu as dit non, quand tu as dit que ce serait ton enfant, j’ai vraiment réalisé que je ne peux pas faire ça. " 

"Oh Sam. Ce n’était pas ce que-" 

"Non. Laisse-moi terminer. Je le veux. Je veux passer du temps avec toi. Pas seulement pour t’aider à devenir enceinte, mais plus que ça. Si tu tombes enceinte, alors je m’attends à être inclus. Financièrement et autrement. C’est là la seule façon que les choses peuvent marcher pour moi. Je serai le père de cet enfant, ce n’est pas négociable."  

La mâchoire de Cameron en tomba et elle referma rapidement la bouche. "Je ne sais pas quoi dire. " 

Il lui sourit d’un air compréhensif qui aida à apaiser sa nervosité. "C’est pas grave. Je te laisse le temps d’y penser. En attendant ... “ Il se leva et lui tendit la main. "Je suppose que tu n’as pas mangé. " 

"Oh, je n’ai pas faim. " Elle savait qu’il avait eu l’intention de l’emmener dîner et elle avait tout gâché. La dernière chose qu’elle voulait était de s’imposer à lui en le forçant à lui préparer à manger.  

"As-tu mangé ? " Il la regarda et leva un sourcil, la mettant ainsi au défi de lui mentir.  

"Heu, non pas encore. " 

"Alors viens. " Il lui tendit à nouveau la main. Elle la prit et il l’aida à se mettre debout. Sam lui fit un clin d’œil. "Je fais des pâtes au fromage incroyables. " 

"Et bien, tu sais comment recevoir une femme, " Cameron répondit, riant.  

"Il se peut que j’ai du vin. C’est du vraiment bon, à dix dollars. Miam miam. " 

Cameron rit encore, tout en le suivant dans la cuisine. "Miam miam. Ce n’est pas vraiment un mot que j’attendais de ta part. " 

Sam souffla tout en sortant une boîte de pâtes du placard. "En vérité, j’ai tout un vocabulaire qui tourne autour de mots tels que miam miam, beurk et caca que j’utilise tous les jours auprès des enfants à l’hôpital. " Il lui tapota le bout du nez. "Et voilà. " 

Un grand sourire s’afficha sur les lèvres de Cameron comme elle collait sa hanche contre l’îlot de cuisine et croisait les bras sur sa poitrine, le regardant intensément.   

"Quoi ? " Sam plaça la casserole de pâtes sur la cuisinière et se tourna pour lui faire face, imitant sa position, les bras croisés et la hanche contre l’îlot.  

Elle baissa les yeux, embarrassée de s’être fait prendre en train de le fixer. Elle bougeait d’inconfort, d’un pied sur l’autre. "Je pensais que tu ferais un assez bon père. " 

Il leva un sourcil, de l’amusement dans les yeux. "Oh, vraiment ? " 

"Ouais." 

Les yeux de Sam quittèrent ceux de Cameron et s’abaissèrent sur ses lèvres, puis glissèrent plus bas sur ses seins, pendant un court instant. Puis il remonta ses yeux vers ceux de la jeune femme. Le feu entre ses jambes se ralluma. Elle voulait aller vers lui, mais se retint.  

"Tu viens de dire cela d’un air assez convaincu, et pourtant, on vient juste de se rencontrer. " Il fit un pas vers elle, et la faim s’alluma dans ses yeux d’un bleu profond.  

"Parfois, tu sens ces choses chez quelqu’un. " 

Il serra la mâchoire, comme s’il essayait de se retenir. Une part d’elle-même le suppliait silencieusement de prendre ce qu’il voulait.  

Presque une minute s’écoula, silencieuse. Ils se regardèrent dans les yeux et aucun autre mot ne fut nécessaire. Ils savaient tous deux ce qu’ils voulaient et ce dont ils avaient besoin.  

"Combien de temps dois-je attendre avant que tu m’embrasses ? " Cameron demanda, brisant la glace entre eux.  

Sam pencha la tête sur le côté, un éclat malicieux dans les yeux et un sourire narquois aux coins des lèvres. "Je suis juste là. Tout ce que tu as à faire est de faire un pas en avant et de prendre ce que tu veux. " 

Cameron lui rendit son sourire moqueur. L’invitation de Sam la mettait en confiance. "D’accord. " Elle attrapa l’élastique de son pantalon, tira dessus et le fit venir à elle, attirant son corps tout contre le sien.  

"C’est beaucoup mieux. " Sam la poussa contre le comptoir, coinçant le corps de la jeune femme entre l’îlot et lui-même. Il traça le contour de sa mâchoire du bout des doigts, puis passa un doigt sous son menton et lui fit relever la tête comme il abaissait la sienne. Leurs lèvres se rencontrèrent et ce fut comme si de l’huile avait été jetée sur le feu qui brûlait entre ses jambes.  

Cameron ferma les yeux et soupira contre ses lèvres. En règle générale, quand elle était avec un homme, elle se retenait – à la fois physiquement et émotionnellement, mais pas ce soir. Pas avec lui. Elle glissa ses mains sous son tee-shirt et caressa les muscles qui se trouvaient dessous. Les muscles de sa poitrine ondulèrent sous ses caresses, ce qui excita encore plus Cameron. 

La langue de Sam dansait avec la sienne, et avait un goût de dentifrice et de bain de bouche à la menthe. Une odeur de savon et de linge frais l’entourait – tellement masculine. Hum, tellement bon. Attrapant l’ourlet de son tee-shirt, elle le tira vers le haut, découvrant son ventre, et sa poitrine.  

"Le tee-shirt doit disparaître, " elle haleta tout en retirant à contrecœur ses lèvres de celles de Sam.  

"Oui, madame. " Il lui sourit de son air sexy qui faisait palpiter sa chatte. Il fit passer le tee-shirt par-dessus sa tête et le jeta sur la table de la cuisine.  

Cameron fit un pas en arrière et se repût de la vue de chaque centimètre de sa poitrine magnifique. "Mon Dieu, tu es incroyable. " Elle s’avança vers lui et traça les contours de ses abdominaux, descendant toujours plus bas, lentement jusqu’à ce qu’elle atteigne l’élastique de son jean.   

Hésitant, Cameron leva ses yeux vers ceux de Sam, cherchant dans son regard la permission de continuer.  

Il hocha la tête.  

Cameron tira sur le bouton et ouvrit la fermeture éclair de son pantalon. Passant ses pouces dans les boucles de sa ceinture, elle tira sur le jean et le fit tomber au sol, à ses pieds. Sa queue en érection poussait contre son caleçon bleu marine et une goutte de sperme avait trempé le tissu et laissé une tache assez grosse.  

Se léchant les lèvres, Cameron tomba à genoux et tira sur le calecon.  

"Mon Dieu, tu es énorme ! " Elle inspira brusquement, embarrassée. Elle n’avait pas eu l’intention de prononcer ces mots à voix haute. Le léger ricanement de Sam face à ce commentaire augmenta son embarras et intensifia la chaleur de ses joues. 

Le corps de Sam se crispa comme elle enroulait sa main autour de lui. Quelques secondes après qu’elle l’ait touché, une perle de sperme commença à s’accumuler sur le bout de son membre. Impulsivement, elle fit courir son pouce sur le bout, puis l’amena à sa bouche. Elle leva les yeux et ils se regardèrent comme elle suçait le sperme de son pouce.  

"Ahhh Cameron." Sam entremêla ses doigts dans ses cheveux et serra ses boucles soyeuses dans ses poings.  

Elle commença à le caresser, ses mains bougeant de la base au bout de sa queue, puis recommença. Son désir se refléta dans ses yeux et la tension dans son corps s’intensifia.     

Oh, elle mourrait d’envie de le sentir glisser en elle, mais pas encore. Elle abaissa ses lèvres sur sa queue, fit tourner sa langue autour de la tête et explora la fente. 

"Nerveux ?" elle le taquina tout en levant les yeux et en le regardant. 

"Plus que tu ne le sauras jamais. " Il admit. "Je me promène avec la trique depuis hier soir. " 

Cameron donna de petits coups de langue sur la tête de sa queue et Sam grogna, balançant légèrement ses hanches à la rencontre de la bouche de la jeune fille. Cameron glissa sa main libre autour de la taille de Sam et lui attrapa ses fesses fermes, tout en faisant courir sa langue le long de son membre, de ses boules au gland. Sa langue se promena à nouveau sur toute la longueur et atteignit les boules. Elle prit la première dans sa bouche et suça légèrement. 

" Putain. Tellement bon, " il grogna, la voix pleine de désir.  

Souriant, Cameron relâcha la première boule et prit la seconde dans la bouche. Elle fit tournoyer sa langue tout en suçant légèrement. Les mains de Sam se serrèrent dans les cheveux de la jeune femme comme elle libérait la seconde boule et faisait courir sa langue sur le dessous de sa queue, jusqu’au gland.  

"Il faut que tu la prennes dans ta bouche. " 

Entendant la tension dans sa voix, elle obéit et prit le gland dans sa bouche. Elle fit tourner sa langue autour de son membre et commença un mouvement de va-et-vient sur sa queue. Incapable de le prendre complètement dans sa bouche, elle attrapa la base de sa bite et commença à bouger sa main de haut en bas.  

Ses hanches commencèrent à bouger plus fort. Elle gémit doucement tout en augmentant la cadence.  La tête de sa queue claqua dans le fond de sa gorge, encore et encore. L’humidité et la douleur entre ses jambes augmenta. Elle voulait être baisée, en avait besoin, mais elle avait encore plus de satisfaction d’entendre les doux gémissements de plaisir de Sam. 

Sa queue durcit encore. Il était proche de son orgasme.  

"Oh mon Dieu Cameron. Si tu n’arrêtes pas bientôt... " 

Elle leva les yeux, le regarda et il arrêta de protester.  

"D’accord. " Il ferma les yeux et se balança plus fort. Sa queue palpita dans la bouche de Cameron, prête à être soulagée.  

Elle serra sa queue plus fort dans sa main et commença à bouger plus vite sur sa bite. Sentant les yeux de Sam sur elle, elle leva les yeux et leurs regards se croisèrent, au moment où ses boules se contractèrent. D’un grognement grave et féroce, Sam se soulagea. Un jet de son délicieux sperme salé lui remplit la bouche et gicla dans le fond de sa bouche. Elle en avala chaque goutte avec vigueur.  

Le corps de Sam se détendit comme le dernier jet de son sperme giclait et que sa bite s’amollissait lentement dans la bouche de la jeune femme. Laissant la queue glisser hors de sa bouche, Cameron essuya la goutte de sperme qui avait coulé sur son menton et se lécha les doigts.    

Sam lâcha les cheveux de Cameron et l’aida à se relever. Une fois qu’elle fut debout, Sam la coinça entre le comptoir de la cuisine et son propre corps et couvrit les lèvres de Cameron des siennes. Le baiser prit fin trop rapidement et lorsqu’il se recula, elle se sentait encore plus excitée qu’avant.  

Sam la regarda d’un air faussement renfrogné. "Tu réalises que tu viens juste de me faire gaspiller une parfaite opportunité de faire un bébé. " 

"Humm. C’est une bonne chose qu’on ait toute la nuit. On devrait avoir la possibilité d’essayer une bonne demi-douzaine de fois. " 

"Mon Dieu, chérie ! Une demi-douzaine ! Tu vas me tuer avant qu’on ait fini ! " Il fit un pas en arrière et se pencha pour remonter son jean, tout en continuant à la regarder d’un air faussement grincheux.  

Incapable de se contenir plus longtemps, Cameron éclata de rire.  

Elle passa ses mains autour de la taille de Sam et plaça un baiser sur sa poitrine. "Oh, tu es dans une forme olympienne. J’ai confiance en toi. " 

"Humm. " L’amusement s’effaça de son regard et il inspira bruyamment. "Et merde !” 

"Quoi ? " 

Il se libera de son étreinte et se précipita vers la cuisinière. Il retira la casserole fumante du brûleur. "Ahhh, putain de merde. " Se tournant vers elle, il lui sourit d’un air penaud. "Je crois qu’on va se faire livrer. " 

"Ohhh. Je suis vraiment désolée. " Mais elle ne l’était pas. Plaçant sa main sur sa bouche, elle étouffa son éclat de rire.  

"Humm. Et bien, pas moi. " Il attrapa le téléphone sans fil sur le coin du comptoir. "Qu’est-ce que tu veux sur ta pizza ? " 

"Tu n’as pas besoin de commander quoique ce soit. Ça va. Vraiment. " 

"Chérie, je ne m’inquiète pas pour toi, mais pour moi. Si tu t’attends à six essais cette nuit, alors j’ai besoin de toute mon énergie et le plus tôt sera le mieux. " Il commença à composer le numéro qu’il connaissait par cœur.  

"Dans ce cas-là, que de la viande. " 

Il leva le regard du téléphone, un sourcil levé et un sourire malicieux sur les lèvres.  

"Oh, je pense que l’on va s’entendre à merveille. " 

 

 


Chapitre 5 

 

 

"Et c’est comme ça que j’en sui venu à choisir la fac de médecine ... " 

Un vent frais se leva et Cameron se colla tout contre le côté de Sam comme ils avançaient. La chaleur de son corps était à la fois réconfortante et étrangement familière, surtout vu qu’ils se connaissaient depuis si peu de temps. Après le dîner, Sam avait insisté pour qu’ils fassent une petite promenade digestive, et elle en était contente, malgré le fait que chaque parcelle de son corps ait envie de lui. Les deux dernières heures avaient confirmé ce que son instinct lui avait dit dès le départ. C’était un homme fantastique – intelligent, attentionné, magnifique – et elle avait de la chance qu’il ait vu son annonce et qu’elle ait répondu à son email.  

Toute sa vie, les gens lui avaient dit qu’elle ne pouvait pas uniquement se fier à son instinct, qu’il fallait qu’elle prenne son temps et apprennent à connaître les gens avant de les juger – en bien ou en mal. Mais elle n’y croyait pas une seule seconde. Elle avait passé sa vie à faire confiance en son instinct sur les gens et elle avait rarement eu tort.  

"Partager la maison avec Craig est temporaire. Je voulais juste payer une partie de cet énorme prêt étudiant avant de prendre un prêt hypothécaire. " Il haussa les épaules.  "Je ne suis pas sorti avec de femme depuis plus de six mois et ça n’a donc pas été un problème. " 

"Et Craig ? Est-ce qu’il amène des amies à la maison ? " 

Riant, Sam hocha la tête. "Ça me fait plaisir que la majorité de mes heures à l’hôpital soient de nuit. Si je suis à la maison le weekend, alors je dois passer la nuit – parfois deux nuits de suite – à écouter la tête du lit cogner contre le mur et parfois des gémissements vraiment très bruyants, presque obscènes. Ça me donne vraiment l’impression d’être de retour à la fac et de vivre dans une fraternité. " 

Cameron plissa le nez tout en le regardant. Elle était fille unique et n’avait jamais eu de colocataire à la fac et elle n’avait donc jamais fait l’expérience de partager un logement avec quelqu’un. C’était un côté de la vie en fac qu’elle était reconnaissante de ne pas avoir vécu.  

Un grésillement résonna bruyamment dans la nuit, suivi d’un éclair de lumière. Levant la tête, Cameron fut surprise de voir que les nuages s’étaient soudainement assombris et avaient l’air menaçant.  

Et merde ! Elle ne connaissait pas bien le coin, mais elle supposait qu’ils étaient à vingt bonnes minutes de chez lui et quand la première goutte de pluie atterrit sur le bout de son nez, elle sut qu’ils ne pourraient en aucun cas retourner à la maison avant que les nuages n’aient déversé sur eux un torrent de pluie.  

Cameron le regarda, un sourcil levé. Elle avait protesté contre l’idée de faire une promenade avant de quitter la maison, déclarant qu’elle avait entendu qu’il allait pleuvoir. Il avait ignoré sa protestation, promettant qu’ils seraient rentrés avant qu’il ne pleuve.  

Sam sourit, lisant dans ses pensées. "D’accord. Je sais, je sais. " S’éloignant d’elle d’un pas, il la prit par la main. "Allez, on est à seulement une dizaine de minutes. Si on se dépêche, on arrivera avant la pluie. " 

Il partit au pas de course, ce qui obligea Cameron à courir. Avec ses talons, c’était presque impossible et elle pria pour ne pas tomber ou se casser quelque chose. Et bien au moins, je suis avec un docteur. Elle ricana à cette pensée. 

Son ricanement attira l’attention de Sam et il ralentit l’allure. Après avoir remarqué qu’elle avait du mal à le suivre, il ralentit immédiatement et avança à ce qui lui semblait être l’allure d’un escargot. Mais c’était là un rythme confortable pour elle.  

"Je suis vraiment désolé. " Il abaissa ses yeux sur ses talons. "J’avais oublié que tu portais ces chaussures. " 

Avant qu’elle n’ait eu le temps de répondre, un autre coup de tonnerre remplit l’air, plus fort encore que le précédent. Après le coup de tonnerre, la pluie se mit à tomber, avec tellement d’intensité que leurs vêtements furent trempés et leur collèrent à la peau en quelques secondes.  

"Je te l’avais bien dit ! " Cameron réprimanda. 

"Moins de bavardage, plus d’énergie. Je suis en train de me faire tremper et tu me ralentis chérie, " il taquina en retour, la tirant par la main.  

Riant, Cameron obéit. La nuit était suffisamment chaude pour que la pluie soit rafraîchissante, bien qu’un peu inconfortable. Lorsqu’ils atteignirent les escaliers de la maison, elle ne voulut même pas penser à son maquillage ni ce à quoi elle devait ressembler. Elle se dit qu’elle devait avoir de longues traces noires de mascara et d’eyeliner sur les joues.  

"Oh mon Dieu ! Enfin ! " Cameron secoua la tête et de l’eau éclaboussa de ses longues mèches. Elle se pencha et ouvrit la boucle de ses chaussures mouillées et inconfortables. Comme son pied nu se posa sur le sol en céramique mouillé de la cuisine, elle glissa et glapit. Quelques secondes avant qu’elle ne touche le sol, les bras de Sam étaient autour de sa taille et la retenaient.  

"Encore, désolé. J’ai l’impression de beaucoup m’excuser avec toi." Il lui sourit et la tint contre lui, jusqu’à ce qu’il soit sûr qu’elle ait récupéré son équilibre avant de la relâcher.  "J’aurais dû te mentionner que les sols sont glissants quand ils sont mouillés. " Il lui fit signe de le suivre à travers la maison, et dans sa chambre. En chemin, il sortit deux serviettes du placard où était rangé le linge de toilette : 

Sa chambre était aussi propre et rangée qu’elle l’avait imaginée. A part ce qui se trouvait dans la chambre de Craig, elle aurait parié que Sam savait exactement où se trouvait toute chose dans la maison. Tout semblait être tellement bien organisé et à sa place. Elle aimait ce côté de lui et c’était là un compliment venant d’elle, dont la vie était loin d’être structurée. 

Sa robe trempée devenait insupportable à porter. La jupe lui collait aux cuisses et entre ses jambes et le corset tombait. Elle avait besoin de l’enlever et de porter des vêtements secs.  

Se dirigeant vers sa commode, Sam lui tourna le dos, puis ouvrit le tiroir du haut et en sortit deux tee-shirts et caleçons. "Je vais te passer des vêtements. " 

"Merci. " Cameron attrapa un mouchoir de la boîte qui se trouvait sur sa table de nuit et s’essuya le dessous des yeux. Elle grogna intérieurement, jetant un coup d’œil aux marques noires de mascara et d’eyeliner. Oui, elle savait qu’elle devait maintenant ne pas être très attirante, qu’elle devait ressembler à un clown trempé et maléfique.  

"Ce sera peut-être un peu grand mais-" Sam se tourna vers elle et s’immobilisa. Il l’examina des yeux et une faim s’y embrasa.  

Elle se tortilla sous son regard enflammé et sa propre excitation fut attisée.  Inspirant profondément, elle se tint bien droite et carra les épaules. Cameron s’approcha de Sam, essayant d’apparaître plus sûre d’elle qu’elle ne l’était, vu qu’elle avait l’impression de ressembler à un rat mouillé.  

Sam se tourna et posa les vêtements sur la commode, puis lui refit face.  

"Tu es vraiment belle Cameron. " 

La chaleur lui monta aux joues, mais elle sourit, savourant le compliment. "Je suis dans un sale état. " 

Se rapprochant d’elle, il passa une main dans le cou de la jeune femme et abaissa sa bouche sur la sienne. "Belle, " il murmura comme ses lèvres effleuraient celles de Cameron.  

Elle fondit contre lui, glissa ses mains le long de ses joues et les serra dans le cou du jeune homme. Fermant les yeux, elle lui mordilla la lèvre inférieure.  

Un grognement grave résonna dans le fond de sa gorge et provoqua un frisson en elle qui se transforma en pulsation entre ses jambes. Glissant une main autour de la taille de Cameron, il colla son aine tout contre la sienne, qu’elle puisse sentir son érection grandissante contre son ventre. Elle gémit, et écarta les lèvres, lui offrant la chance d’approfondir son exploration. Elle serra son tee-shirt dans ses poings, savourant les caresses que la langue de Sam procurait à la sienne.   

"Il faut qu’on te sorte de cette robe trempée. Tu ne veux pas tomber malade, " il murmura contre ses lèvres, comme ses doigts trouvaient la fermeture éclair de la robe et tiraient dessus. L’étoffe se détacha et il se recula de quelques centimètres. Repoussant ses cheveux mouillés, il tira sur le nœud à l’arrière de son cou, qui tenait la robe fermée, et le défit. La robe glissa le long de son corps et sur le sol.  

"Heureusement que je suis avec un docteur alors, " elle le taquina, son désir lui coupant le souffle.  

De ses yeux, il examina à nouveau son corps, s’arrêtant sur ses seins, toujours retenus dans un soutien-gorge rouge sans bretelle, puis s’arrêtant une seconde sur son entrejambe couverte d’une culotte en dentelle assortie. Sa chatte se contracta du fait de ses yeux qui l’examinaient, et elle pouvait sentir l’humidité augmenter entre ses jambes, saturant ainsi sa culotte.   

Attrapant son tee-shirt mouillé par le bas, Sam le leva sur son ventre et sa poitrine. Ce fut autour de Cameron de se repaître de sa vue, comme il se déshabillait devant elle, jusqu’à ce qu’il soit en caleçon. Sa queue poussait contre son calecon, et lui rappela comme ça avait été bon de l’avoir dans sa bouche et à quel point ce serait fantastique de le sentir dans son antre en chaleur.  

Sam la fit marcher à reculons jusqu’à ce que les jambes de Cameron touchent le lit. Comme elle tendait les mains vers son caleçon, il les repoussa d’un air taquin.  

"C’est mon tour. " 

Cameron haussa un sourcil, mais n’eut pas le temps de penser ni de demander ce qu’il voulait dire. Elle glapit comme il lui attrapa les cuisses, la souleva et la jeta sur le lit. Elle atterrit les jambes écartées et ses seins bondissant hors de leur prison. La fraîcheur de la pièce taquina sa chatte humide à travers sa culotte trempée.  

Passant ses pouces dans l’élastique de son caleçon, il le tira vers le bas. Son membre se tenait érigé, épais et fier devant elle, et elle se tortilla, sa chatte le réclamant. Avec l’agilité d’une panthère, Sam sauta sur le lit, se plaçant entre ses jambes et retenant son poids avec ses mains, posées de chaque côté de la tête de la jeune femme.  

"Sam-" Ce qu’elle avait l’intention de dire fut interrompu par la bouche de Sam qui s’écrasa sur la sienne. Son baiser était brutal, exigeant. Elle gémit et se soumit. La bouche de Sam quitta la sienne et descendit sur sa mâchoire puis dans son cou. Elle bougeait son corps sous lui, demandant à se faire empalée par son beau membre épais.   

"Oui Cameron ? " Sa voix était emplie de désir et provoqua un frisson en elle. Sa langue et ses lèvres descendirent dans le cou de Cameron, ce qui provoqua en elle vague après vague de plaisir, naissant au haut de sa tête et explosant entre ses jambes.  

"J’ai besoin de toi. " Elle admit, s’agrippant à ses épaules, puis descendant lentement le long de ses bras, ses doigts s’enfonçant dans ses biceps.  

"Bientôt chérie. " Il lui mordilla la clavicule et passa la main dans son dos pour lui défaire son soutien-gorge tandis que sa bouche arrivait dans la vallée de ses seins. L’agrafe de son soutien-gorge s’ouvrit avec un léger bruit, et il jeta le tissu humide sur le sol.  

D’instinct, Cameron cambra le dos, anxieuse de sentir ses lèvres et ses dents autour de ses tétons. Sa bouche attrapa le premier téton, déjà mouillé, et il durcit dans sa bouche. Il suça et fit tourner sa langue autour du téton et elle gémit, son besoin augmentant encore.  

 Laissant une main posée à côté de la tête de la jeune femme, il glissa son autre main entre leurs deux corps et sur son mont. Il serra la culotte en dentelle entre son poing et tira dessus. Le bruit de la culotte déchirée remplit la pièce et le tissu couvrant son entrée disparut. Quelques secondes plus tard, la main de Sam couvrait son mont.  

"Désolé, " il murmura comme sa bouche passait d’un téton à l’autre. Il la mordit légèrement et une décharge de plaisir la parcourut. Elle cria et se rua contre sa main. Comme de sa langue et de ses dents il continuait de taquiner son téton, il glissa deux doigts entre ses doux plis mouillés et les fit courir de son cul à son clito.  

"S’il te plaît ! " Elle ouvrit les yeux et le regarda lui donner de petites langues sur son téton dur comme un roc.  

Il leva les yeux à la rencontre de ceux de Cameron, tout en faisant à nouveau courir ses doigts le long de son intimité. Il s’arrêta sur son clito et appuya fermement sur le bourgeon gonflé tout en le caressant.  

"Oh mon Dieu ! " Elle cria, se ruant contre sa main qui la torturait. Elle était déjà tellement excitée que la combinaison de sa langue et de ses doigts l’amenait à sa limite à un rythme incroyable. "Tellement bon. " Elle se rua et se tortilla sous lui, se mordillant la lèvre inferieure pour s’empêcher d’hurler.  

Il promenait ses lèvres lentement – atrocement lentement – le long de son ventre jusqu’à atteindre son mont parfaitement rasé. Il s’arrêta sur son mont et leva à nouveau le regard. Ils se regardèrent droit dans les yeux. Elle s’agrippa à la couverture sous elle, et bien qu’il ne l’ait pas encore pénétrée, elle était sur le point de jouir. Il lui écarta à nouveau les lèvres de la chatte et y abaissa sa bouche.  

L’attente était de trop. Chaque muscle de son corps se tendit et elle cria comme il abaissait sa bouche sur sa chatte. Elle fut emportée par un tourbillon de désir. Son minou se crispa et laissa s’écouler un flot de son essence, accueillant ainsi la langue de Sam comme il la léchait.  

"Humm. Tellement bon. " Il lui écarta un peu plus les jambes et les lèvres de la chatte, tout en la léchant une seconde, puis une troisième fois, lapant son suc.  

Elle gémit et geignit, son corps se tortillant et bougeant sous lui. Sa langue se rendit de son clito à son entrée. Il poussa sa langue en elle, entrant doucement, tandis qu’il roulait son clito entre son pouce et son index. 

"J’ai besoin de te sentir en moi Sam, " elle grogna comme il plongeait sa langue en elle.  

Oh mon Dieu ! Oh mon Dieu ! Elle ferma les yeux et laissa sa tête retomber sur le matelas, comme elle essayait de se détendre et de laisser le plaisir, que sa langue et ses doigts lui procuraient, la submerger.  

"Humm. Mon Dieu, t’es vraiment doué Sam ! " 

Il s’arrêta et leva les yeux, un sourire arrogant sur les lèvres, son menton brillant de l’essence de la jeune femme. Il était tellement sexy qu’elle en eut le souffle coupé. "Oh chérie, tu n’as encore rien vu ! " 

Un sourire s’afficha sur les lèvres de Cameron, suivi par un gémissement bruyant comme elle atteignait le sommet de son désir du fait de la langue de Sam qui la titillait sans relâche. Il arrêta de pilonner sa chatte pour lui lécher la fente, puis se reporta sur son clito tandis qu’il plongeait ses doigts dans son antre en chaleur et commençait à la caresser à l’intérieur.  

Vague après vague de plaisir la parcoururent, mettant chaque nerf de son corps à rude épreuve. Son corps se transforma en ressort, étiré au point de se casser. Elle serra plus fort dans ses poings la couverture sous elle et bascula dans l’extase. Une vague de plaisir et de soulagement s’écrasa en elle, de façon tellement intense que son gémissement se bloqua dans sa gorge, se transformant ainsi en faible geignement.  

Le corps de Cameron s’amollit et elle sourit de pure satisfaction. Elle ouvrit brusquement les yeux quand elle entendit un mouvement. Elle regarda Sam se diriger vers la table de nuit, ouvrir le tiroir et en sortir un préservatif. Elle fronça des sourcils tout en se roulant sur le ventre, réalisant qu’ils n’avaient pas régler la question du bébé.  

"Oh, merde. Désolé Cameron. " Il jeta le préservatif dans le tiroir, le ferma de la hanche et lui sourit d’un air penaud. "Question d’habitude. " 

Roulant sur le côté, elle tapota le lit à côté d’elle, abaissant ses yeux sur son érection bien dure. Lorsqu’elle releva les yeux à la rencontre de ceux de Sam, la faim qu’elle y vit était encore plus intense qu’avant. Montant sur le lit, il s’étira à côté d’elle et fit courir sa main sur la courbe de sa hanche. Son corps était tendu, chaque muscle était visiblement crispé comme il essayait de contrôler son désir.  

Se penchant en avant, elle embrassa sa clavicule et déposa une myriade de baisers dans son cou. "Qu’est-ce que tu attends Sam ? " Elle deposa des petits bisous de sa mâchoire à sa bouche. "J’ai besoin que tu me baises, " elle murmura contre ses lèvres.  

Elle s’attendait à un baiser doux et tendre, un baiser comme ceux qu’il lui avait donnés et auxquels elle s’habituait, mais ce ne fut pas le cas. A sa surprise, et plaisir, un faible grognement s’échappa des lèvres de Sam et il l’embrassa avec une ardeur et une passion qui lui coupèrent le souffle. Il l’aplatit contre le matelas et s’installa entre ses jambes. Sa langue força celle de Cameron à se soumettre et elle se laissa faire de plein gré.  

Le baiser prit fin aussi vite qu’il avait débuté. S’asseyant sur ses talons, Sam fit glisser une des jambes de Cameron par-dessus son épaule, l’écartant ainsi bien grand pour lui, et tenant son cul dans les airs à quelques centimètres du lit. Elle gémit doucement et se tortilla sous lui, comme il faisait courir l’épaisse tête de sa queue d’avant en arrière le long de sa chatte humide et en chaleur. Comment pouvait-il se retenir ? Ça la dépassait. Elle gigota et se rua contre sa queue, essayant de s’empaler sur lui.  

"Mon Dieu, Sam ! " Elle pouvait entendre le désespoir dans sa voix et aurait grimacé face à son besoin si la queue de Sam ne se pressait pas contre son entrée.   

Elle fut prise de soulagement comme il commença à lentement se presser en elle. Mais il avançait doucement, tellement doucement – trop doucement. Elle remua sous lui, se ruant contre sa queue.  

Cameron regarda sa bite disparaître lentement en elle, centimètre par centimètre. Elle avait peur de jouir à la simple vue de Sam la remplissant de toute sa longueur.  

"Putain, chérie, tellement bon ! " Il entra plus profondément en elle, l’étirant jusqu’à sa limite, jusqu’à ce qu’il soit complètement enfoui en elle –jusqu’à la base de sa queue.  

"Humm -humm." En cet instant, elle ne pouvait même pas parler. Elle ne pouvait que fermer les yeux à son contact. C’était tellement incroyable, tellement parfait. De petits tremblements rapides ondulèrent dans son corps comme le gland de sa queue se pressait contre son intérieur.  

"Ouvres les yeux Cameron. Je veux que tu regardes. " Elle pouvait entendre dans sa voix l’effet qu’elle avait sur lui et avoir autant d’influence sur lui provoqua en elle un frisson. 

Elle obéit, ouvrit les yeux et le regarda intensément dans ses yeux bleus-gris. La luxure s’enflamma dans les yeux du jeune homme comme il se retirait lentement, jusqu’à ce que la tête de sa bite soit à peine à l’entrée de sa chatte. Puis il se claqua à nouveau en elle, avec tellement de force et de vitesse qu’elle hurla en réponse à cette intense et soudaine montée de plaisir. Il se retira et se claqua en elle une deuxième fois.  

La tendresse avait disparut et il avait commencé à la baiser avec ardeur. Sa queue s’enfonçait maintenant dans son antre humide, sans pitié, comme une punition, une vengeance. Elle se tordit et gémit sous lui, ses hanches se ruant vers le haut à sa rencontre, à chaque coup.  

"Oh mon Dieu, je vais encore jouir ! " Elle y était presque ; chaque coup, rapide et fort, l’amenait toujours plus proche, jusqu’à ce qu’elle soit sur le point de basculer dans le plaisir.  

Proche, tellement proche.  

 "Bon. Tellement bon ! " Elle gémit doucement et ferma les yeux, mais elle les rouvrit brusquement lorsqu’elle sentit la main de Sam entrer en contact avec son cul, laissant une légère douleur dans son sillon.   

"Je vais jouir, " elle hurla. Combattant le désir de fermer les yeux, elle se concentra sur sa queue, couverte de son essence, entrant et sortant – encore et encore.  

Elle avait à peine prononcé ces mots que son corps tout entier trembla. Sa chatte se contracta autour de sa bite envahissante et son suc gicla tout autour de son membre. 

"Oh putain chérie. Mon Dieu ! " Sam planta ses doigts dans ses hanches tout en se martelant en elle une dernière fois, s’enfouissant profondément en elle, jusqu’aux boules et plusieurs jets de sperme se diffusèrent en elle. 

La sensation de son sperme battant contre son intérieur l’amena à nouveau tout près de l’extase. Elle cria, se sentant étourdie comme le plaisir chassait toute pensée, à part celle de la sensation de Sam profondément enfoui en elle.  Leurs essences chaudes se mélangèrent et coulèrent le long de sa queue et sur son cul.  

Elle tremblota comme Sam lui baissait la jambe. Toujours en elle, il colla son corps sur celui de la jeune femme.  

"C’était incroyable. " Laissant une de ses mains à côté de la tête de Cameron pour s’empêcher de l’écraser de tout son poids, Sam abaissa ses lèvres sur les siennes et l’embrassa tendrement. Il se recula légèrement, une satisfaction évidente se reflétant dans ses yeux et sur son sourire, et lui caressa le côté du visage. "Est-ce que ce serait égoïste de ma part d’espérer que ça prenne un peu de temps pour que tu tombes enceinte ? " 

Cameron secoua la tête et se mordit la lèvre inferieure. "Oh, je crois qu’il va falloir qu’on le fasse aussi souvent et autant de fois qu’humainement possible, aussi longtemps qu’il le faudra. " 

"Humm. C’est exactement ce à quoi je pensais. " Il posa à nouveau ses lèvres sur celles de la jeune femme. Cameron soupçonna qu’elle ne dormirait pas beaucoup cette nuit et elle ne pouvait être plus heureuse à cette idée.  

 


Chapitre 6 

 

 

Comme il sortait de la douche et entrait dans sa chambre, Sam regarda Cameron, nue dans son lit, ronflant légèrement. Sa queue s’anima, impatiente de se remettre à la procréation. Lorsqu’il s’était réveillé, il avait été tenté de la réveiller pour un petit coup rapide, car malgré avoir passé la moitie de la nuit à baiser, il s’était réveillé avec une trique à casser des briques – mais il avait résisté.  

Il alla vers son placard et se prépara pour le travail. Quelques secondes avant de sauter sous la douche, l’hôpital l’avait appelé et lui avait demandé de venir. Ils lui avaient dit qu’ils avaient besoin de lui pour quelques heures seulement et il avait décidé de lui laisser un mot sur la table de nuit et de lui dire de faire comme chez elle, jusqu’à ce qu’il revienne.   

Une fois habillé, il se dirigea vers la cuisine et fut salué par Craig, assis à la table, un énorme petit déjeuner devant lui et un large sourire sur le visage. Choisissant d’ignorer son regard inquisiteur, Sam se dirigea vers la machine à café et s’en servit une tasse. Il se sentait bien, bien mieux – à la fois émotionnellement et physiquement – qu’il ne l’avait été depuis très très longtemps. Il espérait que Craig ne dirait rien qui le mettrait de mauvaise humeur.  

"Alors, c’était comment ? " 

Sam grogna intérieurement. "Bien. " 

"J’ai presque envie d’être dans une vraie relation de couple pour pouvoir baiser au naturel. Putain, ça me manque. Les capotes ça craint, c’est pas naturel. Tu comprends."  

Sam haussa un sourcil et regarda son frère. "Comme je le disais, c’était une bonne nuit. Et je préférerais qu’on en reste là. " 

"J’aurais pensé que c’était plus que bien, vu tous les bruits qui venaient de ta chambre. Des gémissements, des cris, des coups, des suppliques. Putain mec ! Ses gémissements m’ont tellement excité qu’il a presque fallut que je me branle avant de me coucher. " 

Sam se tourna pour faire face à son frère, un air renfrogné sur le visage. "Tu t’es branlé en nous écoutant pendant qu’on avait une relation sexuelle ? " 

"Non mec. J’ai dit presque. " 

Sam n’était pas sûr s’il devait croire que Craig se retiendrait de se masturber. Vu l’expression sur le visage de Craig, il s’était branlé plusieurs fois pendant que Cameron et lui-même étaient ensemble. Sam préférait ne pas y penser. "Et bien, considère ça comme une restitution pour toutes les fois où tu m’as empêché de dormir. " 

"Je dois dire que je ne pensais vraiment pas que tu étais capable de baiser comme ça toute la nuit. Je suis impressionné. " 

Sam se renfrogna encore. "Je te le répète, je ne suis pas à l’aise pour discuter de ça avec toi. "  

Craig souffla, remplit sa fourchette de pommes de terre et enfourna la nourriture dans sa bouche.  

"Bon écoute. " 

Craig leva ses yeux sombres tout en enfournant une autre bouchée de pommes de terre dans sa bouche.  

"Je viens d’être appelé au boulot pour quelques heures. Alors quand Cameron se réveille, si je ne suis pas encore rentré, prends soin d’elle jusqu’à ce que je revienne. " 

Craig avala et un large sourire s’afficha sur ses lèvres. "Oh, je serai ravi de prendre soin d’elle pour toi. Je le ferai même gratuitement. " 

Oh putain, l’argent ! Sam avait oublié cet aspect de l’arrangement, même si ça ne comptait plus. Il n’avait aucune intention de prendre l’argent de Cameron pour ses "services". 

"Je ne me fais pas payer Craig. Je ne veux pas de son argent. " 

"Tes prêts étudiants. " Craig lui rappela.  

Sam soupira et passa une main dans ses cheveux blonds clairs. "Je n’ai pas tellement besoin de mettre de l’argent là-dedans. J’aurai un très bon salaire bien assez tôt – c’est donc un non-problème. " Il haussa les épaules. "L’argent n’était pas ma motivation principale quand j’ai répondu à l’annonce. " 

Craig ouvrit la bouche pour répondre, mais la referma aussi tôt, comme s’il avait réalisé qu’insister sur le sujet se terminerait mal. " D’accord, je la ferai se sentir chez elle quand elle se lèvera. " 

"Merci. " Finissant sa tasse de café, Sam jeta un coup d’œil à sa montre. Il avait trente minutes pour se rendre à l’hôpital. Il n’était pas encore parti pour le boulot qu’il était déjà impatient d’être sur le chemin du retour. 

 

 

***** 

 

 

Se réveillant, Cameron bâilla bruyamment et s’étira. Ce n’est qu’en ouvrant les yeux qu’elle réalisa qu’elle n’était pas chez elle et les événements de la nuit précédente lui revinrent en mémoire. Un large sourire s’afficha sur ses lèvres et elle tourna la tête, s’attendant à voir Sam couché à ses côtés.  

Mais il n’était pas là.  

Fronçant des sourcils, elle glissa hors du lit et s’étira à nouveau, cambrant le dos et tendant les bras vers le plafond. Une odeur de nourriture flotta dans la chambre et son estomac en gargouilla. Elle attrapa le tee-shirt de Sam qui était toujours dans le tas de vêtements sur le sol et l’enfila par dessus son corps nu. Puis elle ouvrit la porte et se dirigea vers la cuisine en passant par le salon.  

"Humm. Tu me fais le petit déjeuner ? " elle demanda comme elle tournait et entrait dans la cuisine.  

Oh merde ! Elle s’immobilisa sur place comme ses yeux croisaient ceux de Craig. Elle se réprimanda mentalement de n’avoir pas pensé à Craig. Comment avait-elle pu oublier un détail si important ? Et plus important, que lui avait-il pris de sortir de la chambre avec un simple tee-shirt et sans culotte ?  

Les yeux de Craig quittèrent ceux de Cameron et examinèrent son corps des pieds à la tête, plusieurs fois, et un sourire s’étira sur son visage comme il admirait la beauté de la jeune femme.  

"Je suis désolée Craig, j’avais oublié... " Elle pouvait sentir la chaleur lui colorer les joues et elle baissa les yeux.  

"Je ne suis pas du tout désolé. Par contre, les bruits que j’ai entendu venant de la chambre de Sam quand je suis rentré ... " 

Cameron écarquilla les yeux comme elle levait brusquement la tête à la rencontre de son regard et que sa mâchoire en tombait. C’était là le moment le plus humiliant de toute sa vie. Elle n’avait même pas entendu Craig rentrer la nuit dernière. "Je ...humm. J’avais oublié que-" 

Le rire de Craig l’interrompit et il secoua la tête. "Je te taquine, c’est tout. " Il fit un signe de tête vers la cuisinière. "Il y a beaucoup de restes. Sam a été appelé au boulot pour la moitié d’un service et il m’a dit de te nourrir et de te tenir compagnie jusqu’à ce qu’il revienne. Je me suis dit que tu aurais faim. " 

Son estomac gargouilla, suffisamment fort pour être sûre que Craig l’ait entendu. S’il l’avait entendu, il fit comme si de rien n’était. Le bacon la tentait. Elle était affamée, mais elle ne pouvait en aucun cas manger avant d’être habillée correctement.  

Elle regarda le tee-shirt qu’elle portait, reconnaissante qu’il lui arrive à mi-cuisses, tout en souhaitant qu’il tombe plus bas encore. "Laisse-moi me changer. Je reviens dans une minute. " 

"Ne te change pas pour moi. " Craig cria après elle comme elle virevoltait et se précipitait hors de la cuisine en direction de la chambre de Sam.  

Une fois dans la chambre, elle ferma la porte et se laissa tomber contre elle, les genoux tremblants. Inspirant profondément, elle expira lentement et se décolla de la porte. Si Sam était vraiment sérieux concernant une véritable relation entre eux, elle allait devoir s’habituer à Craig. Bien sûr, il manquait de tact, mais elle savait qu’il ne voulait pas de mal – il s’amusait juste un peu avec elle. Il n’était pas pire que la plupart des barmans qu’elle avait engagés au fil des années. 

Comme elle enfilait sa culotte et cherchait des vêtements dans la commode de Sam, il lui vint à l’esprit que Craig et Carrie feraient un beau couple. Craig semblait être un homme qui aimait faire plaisir aux femmes, et Carrie aimait clairement qu’on lui fasse plaisir.  

Elle trouva un survêtement et un tee-shirt noirs et les mit, espérant que Sam ne serait pas en colère qu’elle ait regardé dans ses tiroirs à la recherche de vêtements à porter.  

Sa robe était encore humide et pendue sur le porte-serviettes dans la salle de bain. Se préparant pour plus de railleries, Cameron se dirigea vers la cuisine et trouva une assiette remplie qui l’attendait sur la table et Craig qui faisait la vaisselle.  

Il regarda par-dessus son épaule comme elle s’asseyait et prit un moment pour examiner sa nouvelle tenue. "Je te préférais avec juste le tee-shirt. " 

"Tu m’en diras tant. " Elle attrapa un morceau de bacon et l’enfourna dans sa bouche. "Merci pour le petit déjeuner. " 

Jetant le torchon de vaisselle sur le comptoir, il se retourna et croisa les bras sur sa poitrine. "De rien. " Il ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais se ravisa et la referma d’un claquement.  

Cameron haussa les sourcils.  "Dis ce que tu as à dire. " Elle attrapa le verre de jus d’orange qu’il lui avait versé et en prit une gorgée tout en continuant de le regarder.  

"Quelles sont tes intentions avec mon frère ? " 

Elle dut se retenir pour ne pas s’étouffer avec son jus d’orange. La question était tellement inattendue. Fronçant les sourcils, elle le regarda à nouveau. "Je ne suis pas sûre de ce que tu veux dire. Tu es au courant de notre arrangement. " 

"Ouais, mais je connais mon frère. Tu vois, moi, je serais plus qu’heureux de te baiser sans relâche jusqu’à ce que tu sois en cloque, et puis de partir de mon côté. " 

Cameron fronça encore plus les sourcils.  Elle ne savait pas quoi répondre.   

"Mais Sam ... il est né pour être un père, et un mari. " Voyant l’expression de choc sur le visage de la jeune femme, il traversa la cuisine et s’assit en face d’elle. Son ton s’adoucit.  "Si vous avez un enfant tous les deux, et si ça ne marche pas romantiquement entre vous, ne l’empêche pas de voir son enfant- ça le tuerait. Je veux ta parole. " 

Après le moment le plus embarrassant de sa vie, voilà maintenant la conversation la plus gênante de sa vie. Elle en resta sans voix pendant plusieurs secondes. Elle secoua lentement la tête. "Je le promets." 

Leurs yeux se rencontrèrent. "D’accord. C’est bien. Dans ce cas-là, bienvenue dans la famille. " 

Bienvenue dans la famille. Ses mots résonnèrent dans son esprit, encore et encore. Elle n’avait pas pensé en ces termes jusqu’à maintenant, mais elle supposait qu’il avait raison. Ce n’était pas censé se passer comme ça ; ce n’était pas son plan de départ, mais elle se sentait bien. Peut-être qu’à un moment ou à un autre, Sam se transformerait en salaud, mais elle en doutait. L’inquiétude de Craig quant à ses intentions lui prouva que ce qu’elle pensait de Sam depuis qu’elle l’avait rencontré était vrai. C’était un homme bon et elle avait de la chance qu’ils se soient trouvés.  

 

 


Chapitre 7 

 

 

Oh putain, non. Sam grogna comme il remarqua, par la fenêtre de la cuisine que Craig discutait avec Cameron et que celle-ci avait un air renfrogné sur le visage. Il ne voulait pas penser à ce qu’il était en train de dire à Cameron pour l’agacer. Avec Craig, il pouvait s’agir de n’importe quoi. Craig ne semblait pas avoir de retenue et quelles que soient ses pensées, il les partageait et peu importait si ces mots étaient blessants ou offensants.  

" Je vois que vous êtes en train de faire connaissance. " Ouvrant la porte d’entrée, Sam entra dans la cuisine et les regarda à tour de rôle. Ils mirent immédiatement un terme à leur conversation et lui sourirent tous les deux.  

"Ouais. Elle est pas mal. " Craig fit passer son regard de Sam à Cameron, fit un signe de tête dans la direction de la jeune femme, avant de reporter son regard sur son frère. "Bon, je m’en vais maintenant. " Craig se leva, attrapa sa veste posée sur le dossier de la chaise, effleura Sam au passage et lui donna une petite tape sur l’épaule en partant.  

"Alors ? Tout va bien ? " Sam traversa la pièce et se tint devant elle, lui souriant d’un air hésitant.  

"Hum hum. " Lui rendant son sourire, elle se leva de sa chaise, glissa ses mains dans le cou de Sam, pressa son corps contre le sien et l’embrassa légèrement sur les lèvres. "Je t’ai emprunté des vêtements. " 

Passant ses mains autour de la taille de Cameron, il l’attira à lui. Le contact de son corps doux, collé tout contre lui, réveilla sa queue. "Ouais, j’ai remarqué ça. " 

"J’espère que ça ne te dérange pas. " Elle l’embrassa une seconde fois et elle laissa ses lèvres un peu plus longtemps sur celles de Sam. 

"Non. Pas du tout. Ils te vont beaucoup mieux qu’à moi. " La faisant se retourner vers l’entrée menant au salon, il la fit marcher à reculons.  "J’ai été distrait toute la journée à cause de toi aujourd’hui. " 

"Oh ?" Le sourire de Cameron devint malicieux et un éclat sexy brilla dans ses yeux.  

"Ça peut être très mauvais avec le genre de travail que je fais. " 

Elle haleta et écarquilla les yeux. "Je suis vraiment désolée. " 

"Non tu ne l’es pas. Tu es une très mauvaise actrice. " 

Elle gloussa et il continua de la faire avancer à reculons dans le salon. 

Il laissa ses mains glisser sur son cul et il la souleva puis la cala sur ses hanches. Un léger ronronnement de satisfaction échappa à la jeune femme et elle serra ses jambes autour de la taille de Sam. Il la transporta vers le fauteuil et l’y déposa, son large corps musclé tombant sur elle et il s’installa entre ses jambes.  

Il se retint d’une main et glissa l’autre dans l’élastique de son survêtement puis de sa culotte, à la recherche de sa chaleur humide.  

"Oh Sam, " elle gémit, ouvrant la bouche, invitant ainsi sa langue à jouer.  

Tout en l’embrassant avec plus d’ardeur, il posa la main sur son mont. Comme il glissait un doigt entre ses jambes, sa queue sursauta et il devint dur comme un roc quand il fut accueilli par son essence abondante.  

"Tellement mouillée et prête pour moi, " il grogna, la voix pleine de tension et de faim. Il se redressa un peu pour pouvoir la regarder dans ses yeux sombres.  

Elle se mordilla la lèvre inférieure tout en hochant la tête. "J’étais déçue que tu sois parti quand je me suis réveillée. " La douceur sexy de sa voix glissa sur lui et embrasa son feu, augmentant son excitation et son besoin de sentir tout autour de sa queue sa petite chatte serrée.  

"Je suis désolé chérie. Mais ça va arriver souvent, j’en ai peur. " 

"C’est pas grave. Je suis plutôt souple. " La façon dont elle prononça ces mots, un éclat malicieux dans le regard tout en se mordillant la lèvre inférieure d’un air mutin, brisa toute la retenue qui restait en lui.  

"Vraiment ? " Il s’assit sur ses talons et la fit s’asseoir. Attrapant le bas de son tee-shirt, il tira dessus. Elle sourit et leva les bras, lui permettant ainsi de lui retirer le vêtement. Son soutien-gorge fut retiré rapidement. Ses seins bondirent et ses larges tétons sombres le tentaient.  

"C’est mon tour, " Cameron annonça avant qu’il n’ait eu le temps de la repousser dans le fauteuil et de donner de petits coups langues sur son bourgeon durci. 

De ses doigts, elle ouvrit rapidement les boutons de sa chemise et lui enleva son maillot de corps tout aussi rapidement. Elle fit courir son index le long des contours de sa poitrine, provoquant en lui des frissons de plaisir. Un grognement grave s’échappa de lui et sa queue supplia d’être libérée.  

"J’aime ton corps Sam. " Ses yeux suivirent son doigt le long de sa poitrine et de son ventre, traçant le contour de ses abdominaux. De ses mains, elle s’occupa de défaire sa ceinture et d’ouvrir son pantalon. Quand ce fut fait, elle tira son pantalon et son caleçon vers le bas, au niveau des genoux, exposant ainsi son épais membre érigé.  

La respiration de Sam se coinça dans sa gorge lorsqu’elle le prit dans la main. Sa main était tellement douce. Elle l’attrapa et commença à le caresser, avec la force et la vitesse parfaite pour le rendre presque fou.  

Se penchant en avant, elle lui embrassa la poitrine, suivant les contours de ses muscles de sa langue, comme elle l’avait fait de ses doigts. Ses lèvres et sa langue continuaient de descendre, le long de son torse et le désir et l’anticipation de Sam grandissaient comme elle se rapprochait de sa queue, centimètre par centimètre.  

Elle s’arrêta lorsqu’elle arriva au niveau de sa bite, ses lèvres survolant le gland, testant ainsi son contrôle sur lui-même. Sam entremêla ses doigts dans les mèches sombres de la jeune femme ; il les serra dans ses poings, tirant fortement dessus. Cameron lui donna des coups de langue et lécha le sperme qui perlait au bout. 

Sam grogna, ses mains se serrant encore plus dans les cheveux de Cameron jusqu’à ce qu’elle en glapisse. Immédiatement, il relâcha ses cheveux et la repoussa dans le fauteuil. Passant ses pouces dans l’élastique de son survêtement et de sa culotte, il tira dessus et les baissa, exposant ainsi le beau corps de Cameron et ses courbes. Ses yeux se rassasièrent de la vue de son corps, examinant chaque centimètre de sa peau ivoire, de son visage légèrement empourpré de désir à sa poitrine bondissante, à sa chatte épilée.     

Elle se tortilla sous son regard et écarta les jambes. Elle leva les yeux vers ceux de Sam comme elle glissait une main entre ses jambes, écartait les lèvres de sa chatte, qui brillaient de son excitation, et glissait deux doigts au fond de son antre.  

Sam laissa s’échapper un grognement grave et animal comme il la regardait se masturber devant lui. Il mourrait d’envie d’attraper sa queue et de se caresser, en rythme avec elle, mais il savait qu’il ne pouvait pas s’il voulait lui donner ce qu’elle désirait vraiment. Une fois qu’elle serait enceinte, ils auraient tout le temps d’explorer toutes sortes de jeux sexuels. Jouir dans sa bouche, faire gicler sa semence sur sa belle peau ivoire et lui remplir son petit cul serré. Il grogna tout en pensant à toutes les choses dépravées qu’ils pourraient explorer ensemble.  

Elle ferma les yeux et gémit doucement, utilisant son pouce sur son clito comme elle se baisait avec son doigt. Elle se tortilla et se rua contre sa main. Ses gémissements devinrent plus bruyants et rappelèrent à Sam la nuit passée et à quel point ça avait été bon de se plonger profondément dans son antre douce et accueillante.  

"Cameron s’il te plaît !" Il attrapa sa queue et commença à se caresser, incapable de se retenir plus longtemps, mais refusant de mettre un terme à cet instant hautement érotique où elle se donnait du plaisir à elle-même devant lui.  

Elle ouvrit brusquement les yeux juste comme elle arrivait au sommet de son désir.  

Elle cria comme elle jouissait sur sa main.  

"J’ai besoin d’être en toi, maintenant ! " 

Il la fit se retourner sur son ventre avec le besoin d’un homme qui a passé une semaine dans le désert sans eau.  

"Attrape le dossier du fauteuil. " 

Elle le regarda par-dessus son épaule, haussant le sourcil, mais elle obéit. A genoux, elle se pencha en avant et colla sa poitrine contre le cuir noir. Elle se tint fermement aux côtés du fauteuil. 

Sam prit le temps d’admirer la beauté de son cul rond, mais seulement pour une minute. Sa queue suppliait d’être soulagée et il en avait besoin immédiatement. Il glissa sa queue douloureuse entre ses plis humides et trouva de suite son entrée. Sans hésiter, il se martela en elle, la poussant avec force contre le dossier du fauteuil. Cameron cambra le dos tout en criant, serrant le cuir dans ses poings.  

Sam grogna comme sa chatte l’avalait et l’engloutissait dans son attirante chaleur humide. Il avait la taille parfaite, sa chatte s’agrippait à sa queue et le suppliait de rester profondement enfoui. Se retirant, il se martela en elle une seconde fois, avec tout autant de force que la première fois. Se retirant, la troisième fois, il pressa doucement son pouce sur l’entrée lubrifiée de son cul. Doucement, il entra dans son cul comme sa queue plongeait dans sa chatte.   

"Oh mon Dieu, Sam ! Oh mon Dieu, oh mon Dieu ! " Elle se tortilla et se colla contre lui comme il pénétrait doublement ses endroits les plus privés.  

Ses geignements et son corps qui bougeait contre lui brisèrent toute retenue qui lui restait. Laissant son pouce profondément enfoui dans son cul, il lui attrapa la hanche de sa main libre et commença à la pilonner avec une force et un besoin qu’il n’avait jamais connu jusqu’à présent.  

"Putain que c’est bon chérie ! " Ses coups devinrent frénétiques, ses boules cognant contre sa chatte humide et produisant un léger claquement à chaque poussée. La combinaison des gémissements de Cameron, des grognements de Sam et le claquement de leurs chairs étaient aux oreilles de Sam comme une symphonie et il arriva à sa limite plus vite qu’il ne l’aurait voulu. Il serra les dents et se força à se retenir jusqu’à ce qu’il la sente jouir sur sa queue.  

Il n’eut pas à attendre longtemps. Le corps de Cameron trembla sous lui. Elle jeta sa tête en arrière et cria comme sa chatte se contractait autour de sa queue. Sa chatte aspirait chaque goutte de sa semence. Quelques secondes plus tard, elle explosa et son essence recouvrit son membre palpitant.  

Comme son nectar coulait sur son membre, il se laissa aller et poussa un bruyant soupir. Son sperme gicla en elle et se mélangea à son essence. Retirant son pouce de son cul, il s’enfonça en elle aussi profondément que possible et sentit son corps se tendre et être emporté par une série d’orgasmes, en rythme avec les jets de sperme qui s’échappaient du gland de sa queue.   

Une fois que le dernier jet de sperme eut giclé, Sam abaissa sa bouche sur l’épaule de Cameron et l’embrassa tendrement. Sa queue s’amollit mais il resta enfoui en elle quelques secondes de plus, savourant son contact. Le mélange de leurs essences coula le long de sa queue et goutta sur ses boules, signalant ainsi qu’il était temps qu’il se retire.  

Il se retira, s’assit sur ses talons et attendit qu’elle s’asseye et lui fasse face. Cameron se tourna, un large sourire de satisfaction sur les lèvres. Ses yeux brillaient encore de luxure. "Humm. Tu es incroyable Sam. " Touchant le visage de Sam, elle l’incita à abaisser ses lèvres sur les siennes.  

"Vous n’êtes pas mauvaise non plus, Mademoiselle Seacrest. " Il effleura les lèvres de la jeune femme des siennes, puis glissa du fauteuil avant de lui tendre la main pour l’aider à se relever. "Allez viens ; allons finir ça dans la chambre. Je viens juste de réaliser que c’est le fauteuil de Craig et ça me rend ... " Il fit une grimace de dégoût.  

Riant, Cameron prit la main de Sam et se leva. "Alors, pourquoi tu m’as baisée dessus ? " 

"Au début, je n’y ai pas pensé, et puis c’est devenu une vengeance pour la façon dont il manque de respect envers mes affaires. " 

Elle haussa un sourcil. "C’est un peu juvénile comme comportement, de faire ça pour te venger. Tu ne crois pas ? " L’amusement dans sa voix le fit rire et il tira sur la main de la jeune femme pour la conduire dans la chambre.  

"J’imagine que oui. Mais laisse-moi t’expliquer. Je suis rentré un jour et je l’ai surpris dans ma chambre, avec une femme. Il portait ma tenue de travail et ils jouaient au docteur avec mon équipement. Je ne veux même pas imaginer sur quelle partie du corps de cette prostituée il a posé mon stéthoscope. Il a fallu que je jette le thermomètre. " 

"Oh, Sam, c’est un peu dur de traiter quelqu’un comme ça, " elle le réprimanda tout en plissant des yeux.  

"Non, non. C’était vraiment une prostituée. Je me suis occupée d’elle aux urgences de l’hôpital environ une semaine plus tard. " 

Elle s’arrêta sur le seuil de sa chambre et planta ses mains sur ses hanches, tout en le regardant d’un air douteux. "Et comment tu sais ça ? " 

"Parce que c’est son proxénète qui l’a amenée à l’hôpital. " 

"Oh. " Cameron écarquilla ses yeux sombres et elle amena ses mains à sa bouche, étouffant son rire. "Tu lui as dit ? " 

"Non, j’attends qu’il m’énerve vraiment avant de lui donner cette information. " Il se pencha et la prit dans ses bras. "Mais maintenant que j’y pense, peut-être que toi et moi on devrait jouer au docteur. " 

Gloussant, elle passa ses bras autour de son cou et se colla tout contre lui. "Humm. Et bien, Docteur Jerkins, et si vous me faisiez un examen complet ? "  

Un grognement animal et grave résonna dans le fond de la gorge de Sam comme il traversait la chambre et la jetait sur le lit. "Oh chérie, je t’assure que je serai vraiment très rigoureux. " 

 

 


Chapitre 8 

 

 

"C’est un sacré club. Plein à craquer, " Sam dit, se penchant vers Cameron pour être entendu par-dessus le rythme rapide de la musique techno.  

Cameron jeta un coup d’œil à Sam par-dessus son épaule et lui sourit comme ils se frayaient un chemin dans la foule de la boîte de nuit. Elle serra la main de Sam un peu plus fort comme la foule s’épaississait.  

"C’est samedi soir. " 

Arrivant au bar qui se trouvait au fond du club, elle ouvrit la porte du comptoir et se glissa derrière le bar, faisant signe à Sam de la suivre. Jetant un coup d’œil à sa droite, elle rencontra le regard de Carrie et cette dernière hocha la tête en direction de Sam. 

"C’est lui ? " Carrie dit à voix basse.  

"Oui, " Cameron répondit de la même façon.  

Carrie fit un clin d’œil à Cameron pour signaler son approbation et se remit à préparer un cocktail pour l’homme qui était assis de l’autre côté du bar.  

"Qu’est-ce que tu veux boire ? " Elle prit deux verres et les posa sur le comptoir, tout en essayant de rester hors du chemin des barmans qui travaillaient rapidement et efficacement comme ils servaient des clients plus ou moins ivres.  

Elle leva les yeux vers Sam quand il ne répondit pas et il lui vint à l’esprit que c’était étrange de le voir dans la boîte de nuit. Il examinait la foule et l’endroit. Il était suffisamment beau, grand et athlétique et son tee-shirt en col v moulait ses muscles bien définis. Mais ce n’était pas son genre d’endroit. Son frère était le fêtard alors que lui était plus du genre solitaire ou rendez-vous en tête-à-tête.   

Elle avait remarqué que pas mal de femmes l’avaient regardé quand ils marchaient dans la foule et elle avait ressenti un mélange de fierté et de jalousie en elle. Elle avait regardé plusieurs de ces femmes d’un air qui aurait pu être compris par pas touche garces, il est à moi. Face aux femmes plus ou moins ivres et à la recherche d’un mec pour la soirée, il était nécessaire de revendiquer son homme, surtout quand l’homme était aussi bien que Sam. Autrement, elles tourneraient autour de lui comme des piranhas toute la nuit.  

"Hé, " elle lui donna un petit coup de coude dans les côtés, attirant ainsi son attention. "Qu’est-ce que tu veux boire ? " 

Il se pencha vers elle, sa bouche près de son oreille. "De l’eau. " 

Elle se recula et grimaça. "Une vraie boisson. On est dans un bar enfin ! " 

Il haussa les épaules. "Ça n’a pas d’importance. " 

Elle leva les yeux au ciel, attrapa le gin et se mit à préparer deux Singapore Slings avec la maîtrise d’une experte en mixologie. "Tiens, essayes ça. " 

"D’accord. " Il prit le cocktail, l’amena à ses lèvres et en prit une gorgée. Posant son verre, il arracha des mains de Cameron le cocktail qu’elle était en train d’amener à ses lèvres, avant qu’elle ne puisse en prendre une gorgée.  

"Hé !” 

Il serra les lèvres et la regarda d’un air sévère. Après avoir passé presque chaque jour avec lui depuis trois semaines, elle commençait à connaître ce regard. Il ne la regardait pas souvent comme ça, mais quand il le faisait, elle savait qu’il n’y avait pas de négociation possible. 

"Je ne suis pas encore enceinte. On a fait un test hier, " elle protesta, bien qu’elle ait déjà abandonné l’idée de boire un verre.  

"Et tu es peut-être tombée enceinte ce matin. Et puis ces tests ne sont pas infaillibles, surtout si la grossesse ne date que de quelques jours. Donc, tu pourrais être enceinte. " 

Il y eut un bref moment de silence entre eux, et Cameron pensa à ce qu’il venait de lui dire. "D’accord. Tu gagnes. " 

Il sourit et prit une gorgée de son cocktail. "Excellente boisson. " 

Elle plissa les yeux tout en le regardant et attrapa une bouteille d’eau sous le comptoir. Elle continua de le regarder dans les yeux, ouvrant la bouteille et prenant une longue gorgée d’eau.  

Une fois qu’il eut fini son verre, elle le prit par la main et le conduisit sur la piste de danse pleine à craquer.  

"Je ne sais pas danser, " il lui dit comme ils se frayaient un chemin dans la foule dense jusqu’à ce qu’ils se trouvent devant la console du DJ.  

"Bien sûr que si. " 

Mais il ne savait pas. Il essaya, mais Cameron dût admettre que ses mouvements étaient désordonnés sur ce rythme rapide. Il était presque parfait à plus ou moins tout ; néanmoins, danser semblait être son talon d’Achille. Après une minute à essayer de ne pas ricaner de sa tentative de danse, qu’elle aurait décrit comme le two-step, elle cogna contre la vitre du DJ. Lorsqu’elle eut son attention, elle leva le majeur et l’index et les fit tournoyer dans l’air, signalant ainsi au DJ de choisir un morceau plus lent.  

En quelques secondes, le tempo se transforma en mélodie sensuelle et sexy. Les groupes se séparèrent et des couples se formèrent.  

Sam lui sourit d’un air reconnaissant et soulagé et il se rapprocha d’elle, glissant ses mains autour de sa taille. Plaçant ses mains sur sa poitrine, elle se pencha vers lui et l’embrassa dans le cou. Elle sentit une intense satisfaction gronder en elle comme Sam abaissait ses mains et les posait dans le bas de son dos.  

"Tu avais raison. Tu ne sais vraiment pas danser," elle le taquina tout en se reculant légèrement pour attirer son regard.  

"Non, je ne mentais pas. " 

"Humm, de toute façon je crois que ce morceau est plus approprié. " Elle virevolta dans ses bras et se colla contre lui, frottant son cul contre le devant de son jean. Elle leva les bras au-dessus de sa tête en entrelaça ses doigts derrière son cou. Elle commença à bouger et à se balancer contre son corps, en rythme avec la musique.  

Un faible grognement émergea de lui comme il l’attirait tout contre son aine, sa queue grandissant contre son cul. "Putain, t’es vraiment en train de m’exciter Cameron. " Il glissa ses mains sous son chemisier à carreaux moulant et descendit sur le devant de son jean, pour la taquiner à son tour.  

"Humm hum. " Un sourire lubrique s’afficha sur ses lèvres comme elle bougeait contre sa main, l’incitant à descendre encore plus bas. Néanmoins, elle était préoccupée de voir que plusieurs personnes les regardaient, à la fois des employés et des clientes jalouses.  Mais la sensation de son corps contre le sien était tellement incroyable, qu’elle ne pouvait y résister.  

Sam repoussa ses cheveux de son cou et y abaissa ses lèvres, mordillant la chair sensible. Un tremblement de plaisir la parcourut et elle laissa sa tête tomber en arrière contre son épaule, étirant tout son corps contre celui de Sam.  

"Est-ce que c’est une compétition pour voir qui arrêtera le premier ? " Il murmura, laissant sa main glisser encore plus bas sur son jean.  

La chaleur de son souffle chatouilla le cou de la jeune femme et elle frissonna contre lui, gémissant doucement. Elle frotta son cul plus fort contre sa queue en érection et elle put entendre la rapide inspiration qu’il prit, puis le doux sifflement qu’il émit comme il laissait son souffle sortir entre ses dents serrées.  

Son sourire de satisfaction s’élargit.  

"Rappelle-toi que ce sont tes employés et tes clients qui nous regardent – pas les miens. " Sa main libre remonta sous son chemisier, s’approchant lentement de sa poitrine jusqu’à ce qu’il arrive au sein droit et le prenne dans le creux de sa main entre son pouce et son index.  

Elle respira de façon irrégulière et ferma les yeux. Les mains de Sam étaient tellement proches de lui donner le plaisir qu’elle recherchait. La légère odeur de son eau de Cologne lui monta au nez et l’affriola encore plus. La musique glissait en elle et l’incitait à faire avec lui des choses espiègles et osées. En cet instant, elle ne semblait pas se soucier que les autres personnes présentes dans le club soient en train de les fixer du regard.  

"Oh mon Dieu Sam, j’ai envie de toi, " elle haleta, se ruant contre lui, son corps bougeant et se balançant sur la musique. Sa culotte était de plus en plus mouillée par son excitation et en devenait inconfortable. La pulsation chaude grandissait entre ses jambes.  

Sam fit tourner leurs corps jusqu’à ce qu’elle fasse face au DJ. La fenêtre de la console du DJ commençait à ses épaules et il ne pouvait donc pas voir ce qui se passait au-dessous de la poitrine de Cameron. De plus, le dos de Sam bloquait à quatre-vingt-dix-neuf pourcent la vue des autres personnes du club.  

Elle réalisa qu’il allait la baiser de son doigt sur la piste de danse si elle ne l’arrêtait pas.  Son corps se tendit comme elle réfléchissait aux conséquences. Le petit diable dans sa tête lui rappela que les gens baisaient dans son club toutes les nuits, sur les banquettes, dans l’allée, derrière les haut-parleurs, contre le mur, parfois même sur la piste de danse. Mais elle ne l’avait jamais fait. En fait, elle n’aurait même jamais songé à faire un truc pareil – jusqu’à maintenant.  

La main de Sam dans son pantalon descendit jusqu’à ce que ses doigts soient capables d’écarter ses plis humides et de caresser son clito. Elle geignit et se mordit la lèvre inférieure, car malgré la musique retentissante, elle savait que si elle criait trop fort, le DJ de vingt-deux ans l’entendrait facilement et regarderait depuis son perchoir pour voir ce qui se passait au-dessous de lui. 

 "Tu abandonnes Cameron? Ou est-ce qu’on va plus loin ? " 

Sa voix était éraillée et il était évident qu’il luttait pour garder le contrôle. Le désir de Sam, combiné aux sensations que ses doigts lui procuraient comme ils jouaient avec son clito, l’amenait rapidement toujours plus proche de l’orgasme.  

"Est-ce que tu vas jouir pour moi Cameron ? Est-ce que tu vas jouir pour moi devant tous ces gens ? " 

Elle posa ses mains à plat contre le mur à côté et contre lequel il la colla encore plus. Il prit son sein dans la paume de sa main, la glissa sous son soutien-gorge du côté droit avant de légèrement en pincer le téton. Cameron cria un peu plus fort qu’elle ne l’avait prévu, espérant que personne aux alentours ne l’ait entendue, mais en même temps, s’en fichant complètement.  

"Oh oui, Sam. J’y suis presque. " 

La musique changea mais le rythme resta le même, lent et sensuel.  

"Humm. Jouis pour moi Cameron. " Il lui pinça le clito et le roula entre ses doigts, pendant un court instant, avant de la caresser avec plus de force et de rapidité.  

Elle en devenait étourdie. Elle était si proche de l’orgasme qu’elle en avait mal à la chatte et qu’un nœud se forma dans son ventre.  

"J’en ai besoin. J’ai besoin de toi. Oh putain Sam. S’il te plaît. Oh s’il te plaît ! " 

Et enfin, elle jouit. Cameron ferma les yeux et posa son front contre le mur en verre froid comme vague après vague de plaisir s’écrasaient en elle. Ses genoux tremblaient sous elle et elle était reconnaissante que les bras de Sam autour d’elle la retiennent et que le corps du jeune homme la presse contre le mur. Elle doutait pouvoir soutenir son poids toute seule sans lui. 

Une coulée de son essence coula de sa chatte et trempa l’entrejambe de sa culotte.  

Sam retira immédiatement les mains de son pantalon et de sa poitrine et la fit virevolter dans ses bras. Glissant une main dans le cou de la jeune femme, il entremêla ses doigts dans ses boucles soyeuses et ses lèvres s’écrasèrent sur celles de Cameron.  

La musique changea à nouveau, cette fois sur un rythme de musique techno, mais aucun d’eux ne le remarqua tant leurs langues dansaient ensemble. Lorsqu’il se recula, toute pensée avait quitté son esprit. La seule chose à laquelle elle pouvait penser était qu’elle voulait qu’il la baise, avec ardeur et vivacité, jusqu’à ce qu’elle soit complètement emplie de sa semence.  

"On va dans ton bureau maintenant, ou je te baise ici tout de suite ! " 

La faim dans ses yeux lui dit qu’il était en effet capable de mettre sa menace à exécution.  

 "Par ici. " Se reculant, elle le prit par la main et se fraya un chemin dans la foule de corps dansants vers l’arrière du club, là où le bureau se trouvait. Comme elle approchait du bar, son regard croisa celui de Carrie et par le sourire qu’elle avait aux lèvres, il était évident qu’elle avait vu toute la scène avec Sam sur la piste de danse. Le visage de Cameron s’empourpra ; elle s’imagina être rouge comme une tomate au moment où ils arrivèrent devant la porte de son bureau. Combien d’autres personnes les avaient vus ? Elle leva la tête ; elle ne voulait pas y penser.   

Dans sa précipitation pour entrer dans le bureau, ses doigts tremblèrent comme elle cherchait ses clés et elle finit par les faire tomber à terre. Avant qu’elle n’ait eu l’occasion de se baisser pour les récupérer, Sam les avait déjà ramassées et avait ouvert la porte.  

Une main posée dans son cou, il la fit avancer dans la pièce et ferma la porte comme elle allumait la lumière.  

"Ouvre ton jean et mets-toi sur le bureau, " il ordonna, ouvrant son propre jean. 

 "Oui docteur. " Il était d’habitude tellement sensuel que cette attitude de je dois baiser tout de suite était différente et sexy à en crever. Elle ouvrit son jean et le laissa tomber au sol. Sa culotte suivit immédiatement après. Elle était sur le point de retirer ses chaussures lorsqu’il l’arrêta. 

"Pas le temps. Garde-les. Monte sur le bureau. " Il sortit sa queue en érection et ses boules par l’ouverture de son pantalon et se dirigea vers elle. Elle sauta sur le bureau, abaissant son regard sur sa bite. Elle se lécha les lèvres, se demandant s’il allait lui permettre de lécher la goutte de sperme qui s’échappait de sa queue et coulait sur le côté de son membre.  

Il ne le lui permit pas.  

"Allonge-toi. On va tester la souplesse dont tu parlais il y a quelques semaines. " 

Elle haussa le sourcil et le regarda d’un air curieux, mais s’allongea sur le dos et plaça ses coudes derrière sa tête pour se relever un peu.  

Il attrapa les jambes de Cameron, qui étaient attachées ensemble aux chevilles à cause du jean et il lui fit plier les jambes de façon que ses genoux soient collés contre sa poitrine et que sa chatte lui soit complètement exposée et prête. L’attrapant par les hanches, il la fit glisser sur le bureau jusqu’à ce que ses fesses soient au bord.  

Il ne perdit pas une seconde. Il pressa la tête de sa queue sur son entrée et se martela en elle, ses boules claquant contre sa chatte. Elle cria de cette invasion soudaine et énergique de cette queue qui l’étirait jusqu’à sa limite. Elle ressentit une légère douleur dans les jambes comme ses muscles étaient étirés plus que d’habitude, mais c’était un petit prix à payer pour la satisfaction qui l’envahissait.  

"Si je n’avais pas tellement besoin de jouir, je te mettrais une bonne fessée sur le cul pour ce tour que tu m’as joué sur la piste de danse. " 

"Humm. S’il vous plaît, Docteur Jerkins. " Fermant les yeux, elle laissa sa tête retomber en arrière comme les sensations que le gland de sa queue, claquant contre son point G, provoquait en elle, encore et encore. Il était enfoui en elle plus qu’il ne l’avait jamais été – jusqu’aux boules.  

"Petite cochonne. " 

Elle l’entendit à peine mais la sensation de sa main qui entrait en contact avec la chair tendre de la joue de ses fesses lui fit ouvrir les yeux. Elle le regarda comme il alternait entre la baiser de ses doigts et lui donner des fessées sur le cul.  

La douleur sur les joues de ses fesses, combinée à la pulsation de sa chatte, lui procurait un mélange divin de plaisir et de douleur qui la faisait gémir et crier tellement fort qu’elle ne doutait pas que les personnes qui passaient dans le couloir pouvaient les entendre. Mais elle s’en moquait. Elle était sur le point de jouir et à sentir la façon dont la queue de Sam palpitait en elle, il était tout aussi sur le point d’exploser.  

"Est-ce que tu vas recommencer ? ", il demanda comme sa main entrait à nouveau en contact avec ses fesses brûlantes.  

"Oh mon Dieu, oui ! " 

Il grogna et leurs regards se croisèrent. Une faim, animale et enflammée, brilla dans les yeux bleus-gris de Sam. Il arrêta d’attaquer son cul et concentra toute son attention pour la punir avec sa queue. Le ventre de la jeune femme se contracta et elle était prête à jouir à nouveau. Elle ferma encore les yeux et se laissa submerger par les sensations. Serrant dans ses poings les bords du bureau, elle gémit et se rua contre lui comme le premier orgasme de toute une série l’envahit.   

"Ahhh, putain chérie ! " Il grogna entre ses dents serrées comme son sperme giclait de sa bite et commençait à la remplir. La sensation de son sperme, mélangé à son essence, provoqua une nouvelle série d’orgasme. L’un après l’autre, les orgasmes la submergèrent jusqu’à ce qu’elle soit tellement épuisée que la seule chose qu’elle pouvait faire était de restée allongée sur le bureau, haletant fortement. 

"Si c’était là une punition, alors il va falloir que je sois une petite cochonne bien plus souvent docteur, " elle le taquina, ouvrant les yeux. Elle le regarda lentement glisser son membre vide hors de son antre. 

Sam rit tout en la regardant dans les yeux et il secoua légèrement la tête. "Qu’est-ce que je vais faire de toi, femme ? " 

Elle abaissa les jambes et s’assit sur le bureau, consciente que le mélange de leurs essences gouttait lentement et saturait le dessus vernis du bureau en noyer. "Être le père de mon enfant et vivre heureux avec nous pour toujours ? " Bien que son ton fût taquin, il y avait dans ses mots une once de vérité. Malgré le fait qu’ils ne se connaissaient que depuis un petit mois, avec chaque jour qu’elle passait avec lui, elle était de plus en plus convaincue qu’il était l’homme avec lequel elle était censée être. Elle savait que parfois, pour certaines choses, il fallait prendre un risque et faire confiance à son cœur. Sam était l’un des exemples.    

 

 


Chapitre 9 

 

 

"Tu n’as pas de raison d’être nerveuse Cameron. Ils vont t’adorer. " Sam retira sa main de la boîte à vitesse et la posa sur son jean, serrant légèrement le genou de la jeune fille pour la rassurer. 

"Je l’espère. " 

C’était le barbecue annuel de la famille de Sam et il avait insisté pour qu’elle l’accompagne. Cameron ne pouvait être plus effrayée. Et s’ils ne l’aimaient pas ? Sam changerait-il d’avis pour le bébé ?  

Il y avait un autre petit problème qui la turlupinait depuis environ deux semaines. La nuit où ils étaient allés au club, quand elle avait fait ce commentaire à propos d’eux vivant heureux ensemble, il l’avait ignorée. Etait-ce intentionnel, ou avait-il rejeté l’idée d’être dans une relation sérieuse avec elle ? Etaient-ils simplement des amis qui baisaient dans un but précis, ou étaient-ils officiellement en couple ? Il n’en avait pas parlé et elle était effrayée d’aborder le sujet, parce qu’elle était terrifiée que ce qu’il ait à dire ne soit pas ce qu’elle veuille entendre.  

La maison des parents de Sam se trouvait dans les Hampton. Etant une fille de Jersey qui avait grandi avec pas grand-chose et avec une mère qui avait du mal à payer les factures chaque mois, elle n’était jamais allée dans les Hampton et ne trouvait aucun intérêt à s’y rendre. Les gens riches et prétentieux n’étaient pas du tout le genre de personnes qu’elle souhaitait connaître. Cela ne faisait qu’augmenter sa nervosité à l’idée de rencontrer les parents de Sam ? Etaient-ils des snobs coincés ? Jetant un coup d’œil à Sam, elle eut du mal à le croire. Il était impossible qu’un homme aussi bon, gentil et généreux que Sam ait pu être élevé par des parents qui n’auraient pas été tout aussi aimants que lui.  

Il ôta sa main de sa jambe comme il changeait de vitesse et mettait son clignotant pour tourner dans une allée bordée d’arbres et qui conduisait à un manoir en pierre à deux étages. Comme ils remontaient le long de l’allée pavée, ils passèrent des portails privés et elle fut confrontée à toute la splendeur de la maison des Jerkins.  

"Mon Dieu, tu as grandi ici?  " 

"Ouais. " Il haussa les épaules et gara la voiture, essayant d’agir comme si de rien n’était mais elle pouvait voir ses joues s’empourprer légèrement devant son enthousiasme face à la maison.  

"Je suis extrêmement nerveuse maintenant. " 

"Ne le sois pas. Ce sont des gens très terre-à-terre. Ma mère est une femme au foyer ; tout ce qu’elle voulait était d’être une femme mariée et une mère. Mon père est pareil. A le voir, on ne dirait pas qu’il a une entreprise rentable. " 

Rentable, c’est un euphémisme, Cameron se dit, mais elle garda cette observation pour elle-même. 

Il serra à nouveau son genou pour la rassurer, avant d’éteindre la voiture et d’en sortir. "Allez chérie. Ils vont t’aimer. Je te le promets. " 

Cameron sortit de la voiture avant même qu’il n’ait eut l’occasion de lui ouvrir la portière. Il la regarda d’un air renfrogné de lui avoir volé la chance d’être galant. C’était là le truc de Sam de lui ouvrir les portes, de lui avancer les chaises, de l’aider avec sa veste. C’était vraiment gentil et elle aimait l’attention et la délicatesse, mais ce n’était pas nécessaire.  

La prenant par la main, il la conduisit à la porte d’entrée de la maison. "Bon alors, bien sûr, il va y avoir papa et maman. Craig est déjà là. Et ma sœur avec son mari et leurs enfants. L’oncle Ben et la tante Rita. D’après ce que je sais, c’est tout. " 

Oh mon Dieu. Elle lutta contre la panique qui grandissait en elle comme ils montaient les escaliers en marbre qui menaient à la porte d’entrée.  

Comme ils approchaient de la porte, elle s’ouvrit en grand sur une femme d’âge mur, aux cheveux roux attachés en chignon un peu lâche. Lorsque ses yeux se posèrent sur le couple, un large sourire s’afficha sur ses lèvres.  

"Sam ! Tout le monde vous attend. " Elle se précipita vers Sam et le serra bien fort dans ses bras.  

Cameron fit un pas en arrière et sourit, regardant Sam avec sa mère. La mère de Sam ne ressemblait pas du tout ce à quoi elle s’attendait. Elle avait un fort accent du sud qui était doux et agréable aux oreilles. Sa tenue consistait en une simple robe d’été et des sandales sans talons. Elle était légèrement ronde et vraiment très jolie, sans une trace de maquillage. Rien à voir avec les femmes riches et prétentieuses pour lesquelles les Hampton étaient connus.  

"Et vous devez être Cameron ! " La femme se tourna pour faire face à Cameron et son sourire s’élargit. "Mon Dieu, elle est encore plus jolie que tu me l’as décrite Sam ! J’ai tellement entendu parler de vous que j’ai l’impression de vous connaître depuis des années. " 

Cameron pouvait sentir la chaleur lui monter aux joues, ne sachant que dire.  

"Et bien, venez m’embrasser ! " La femme se précipita vers Cameron et l’attira dans une chaude étreinte maternelle. Elle se sentait bien dans les bras de la mère de Sam. C’était comme si sa mère croyait vraiment qu’elle ferait partie de leur famille - qu’elle était là à sa place.  

Cameron jeta un coup d’œil à Sam par-dessus l’épaule de sa mère et leurs regards se croisèrent. Il lui sourit et lui fit un clin d’œil, posant les yeux sur sa mère. Cette dernière se recula un peu, mais laissa ses mains sur les avant-bras de Cameron, l’examinant de la tête aux pieds.  

"Vraiment magnifique, Et incroyablement rayonnante. Elle est vraiment adorable Sam." 

"Merci Mme Jerkins. " 

Sa mère fronça des sourcils et secoua la tête. "Non, non. Appelez-moi Audrey, ma chérie. Mme Jerkins est bien trop formel à mon goût. Venez donc et je vous présenterai au reste de la famille. " Elle leur fit signe de les suivre dans le vestibule de la maison. 

"Tonton Sam ! Tonton Sam !” 

Ils venaient juste d’entrer dans le vestibule qu’une petite fille, avec des boucles brunes et au teint foncé, qui selon Cameron avait à peu près quatre ans, accourut dans la pièce, un ours en peluche marron sous le bras.  

"Tilly." Sam se mit à genoux et ouvrit les bras pour y recevoir la petite fille. Tilly se jeta à toute vitesse contre lui et passa ses bras autour du cou de Sam, les renversant presque tous les deux. Il la souleva, riant, comme elle déposait un baiser sur sa joue.  

"Heureusement tu es là. " 

"Quoi de neuf ma jolie ? " 

"Mon petit ours ! " Elle colla l’ours en peluche contre la poitrine de Sam. "Il est malade. Tu dois l’aider. " 

Sam haleta. "Oh non ! Qu’est-ce qui ne va pas ? " 

Le sourire de Cameron s’élargit et elle fut émue de voir Sam et Tilly parler des symptômes de son ours en peluche pour qu’il puisse correctement diagnostiquer la maladie.  

"Suivez-moi ma chérie. Je vais vous présenter au reste de la famille pendant que Sam s’occupe du petit ours. " 

Comme Cameron regardait Audrey, puis Sam, ce dernier rencontra son regard et hocha la tête. "Je vous rejoins dans quelques minutes. " 

"D’accord." 

Plaçant un bras autour des épaules de Cameron, la maman de Sam la conduisit à travers le vestibule. Elles passèrent les escaliers majestueux qui menaient au deuxième étage et sortirent vers la piscine. Le son des voix et des rires arriva à leurs oreilles juste avant que l’arôme délicieux du barbecue ne lui assaille les narines.  

"Vous savez, vous êtes la première petite amie que Sam nous présente depuis-"  

Elle haussa les épaules.  "Je suis sûre que vous connaissez l’histoire. Ça ne sert à rien de ressasser des mauvais souvenirs. Le passé est le passé, n’est-ce pas ma chérie ? " 

Cameron fronça les sourcils tout en regardant Audrey. "Certes. " Elle essaya de cacher sa surprise face au commentaire d’Audrey.  

"Honnêtement, je me suis inquiétée à son sujet. Il est tellement concentré sur son travail que j’ai eu peur qu’il n’ait oublié qu’il y avait des choses plus importantes dans la vie. Quand les enfants grandissaient, je croyais qu’il serait le premier à se marier et à nous donner des petits-enfants. " Elle sourit chaleureusement à Cameron et lui pressa l’épaule avant de faire un pas sur le côté.  

"Mais peut-être que j’aurais bientôt des petits-enfants par Sam. " 

Lorsqu’elles arrivèrent vers la piscine, la première personne qu’elle remarqua fut Craig, allongé dans une chaise longue, avec une femme qui avait la petite vingtaine, au teint foncé et aux longues boucles brunes. La femme semblait être une version plus âgée de la petite fille qui avait accouru vers Sam. Si elle se souvenait bien, la sœur de Sam s’appelait Séléna.  

 "Qui est cette jolie jeune femme ? " 

Cameron se tourna vers la voix et vit un homme d’âge mûr, aux cheveux bruns grisonnants qui s’approchait d’elles. Il portait une chemise hawaïenne, un pantacourt beige et des sandales.  

"Clinton, voici Cameron, la petite amie de Sam. " 

C’était là la deuxième fois qu’Audrey parlait d’elle en tant que petite amie de Sam. Elle se demanda si cela répondait à sa question concernant ce qu’il pensait de leur relation, ou si ses parents supposaient seulement que c’était ce qu’elle était pour lui.  

"Et bien, c’est un plaisir de vous rencontrer, " il lui tendit une main qu’elle accepta. "Peut-être serez-vous celle qui mettra fin à la période de chance de Sam. " 

"Sa période de chance ? ", elle demanda comme il lui lâchait la main.  

"Oui chérie. " Sam arriva derrière elle et glissa une main autour de sa taille. "Je suis le champion de la compétition annuelle des Jerkins au jeu de fers à cheval. Et je n’ai pas l’intention de perdre mon titre cette année. " La présence du corps de Sam la réconforta et elle s’y appuya.  

Elle se concentra immédiatement sur le jeu de fers à cheval qui était préparé sur la pelouse, tout à la gauche de la piscine. "Je n’y ai jamais joué. " 

"Et bien ma chère, pour faire partie de cette famille, il va falloir que vous appreniez. " L’humour et la chaleur dans les yeux de Clinton lui firent immédiatement l’apprécier. Pour l’instant, elle aimait bien tout le monde dans la famille. Tout le monde était tellement gentil et aimant ; elle était à l’aise en leur compagnie. Le principe de la réunion de famille était tout nouveau pour elle, mais ça lui plaisait – même si ce n’était pas vraiment sa famille. 

 

 

***** 

 

 

Sam plissa les yeux comme il visait la cheville. S’il réussissait à y placer le dernier fer à cheval, il battrait Cameron et resterait le champion de la famille Jerkins au jeu de fers à cheval. Il regarda Cameron du coin de l’œil. Elle était adorable, debout à côté de sa sœur, discutant avec elle et se rongeant les ongles, gardant un œil sur lui, attendant avec nervosité qu’il lance son dernier fer.     

Comme il l’avait pensé, toute la famille l’aimait et elle était vraiment à sa place. Il se disait que dès qu’ils seraient rentrés à la maison, sa mère l’appellerait et lui demanderait quand elle pourrait s’attendre à avoir des petits-enfants. Un sourire s’afficha sur ses lèvres - si seulement elle savait.  

Sentant le regard de Sam sur elle, Cameron concentra toute son attention sur lui et sourit.  

"C’est un tir important. Rate et nous aurons un nouveau champion dans la famille, " son père le taquina, debout derrière lui.  

"Oh, je ne vais pas rater. " Il fit un clin d’œil à Cameron et reporta toute son attention sur sa cible. Comme il jetait son bras en arrière pour faire son lancer, il jeta un autre coup d’œil à Cameron et la vit se balancer nerveusement d’un pied sur l’autre. Il eut la sensation que ça représenterait beaucoup pour elle de gagner et comme il se préparait à jeter, il visa un petit peu trop à gauche et lança. Un cliquetis résonna comme le bord du fer à cheval toucha la cheville et en atterrit à trente centimètres. 

Il venait juste de perdre le match.  

Des applaudissements et des félicitations résonnèrent, ainsi que des commentaires taquins à l’égard de Sam. Prenant l’air le plus déçu qu’il put, il se tint bien droit et haussa les épaules. Ses yeux se posèrent sur Cameron, entourée d’une douzaine de membres de sa famille, un sourire tellement grand sur ses lèvres qu’il donna à Sam plus de satisfaction que gagner lui-même ne l’aurait fait.   

Il donna à sa famille une minute pour laisser l’excitation retomber avec de s’approcher de Cameron.  

"J’ai gagné ! " Elle jeta ses bras autour de son cou et l’embrassa sur la joue. "Mais tu t’es bien battu! " 

Riant, il l’attira tout contre lui et l’embrassa sur la tempe. "La prochaine fois chérie. Maintenant, si tu t’éloignes des autres, j’ai une surprise pour toi. " 

Elle se recula, souriant toujours. "Une surprise? " 

"Pas tellement une surprise, mais plutôt quelque chose à te montrer. " La prenant par la main, il la conduisit à travers la maison et vers le garage.  

"La surprise est dans le garage? ", elle fronça le nez, déconcertée, se demandant de quoi il pouvait bien s’agir. 

"Ouais. " Ouvrant la porte du garage, il la poussa à l’intérieur, une main posée dans le cou de la jeune femme. Il la conduisit vers le fond du garage jusqu’à ce qu’ils soient devant une Harley Davidson Low Rider d’une vingtaine d’années.  

"C’est une belle moto. Mais pourquoi me montres-tu une moto? " 

Il lui lâcha la main et attrapa un casque noir sur l’étagère. "Parce que je vous emmène faire un tour Mademoiselle Seacrest. " 

Ses yeux sombres s’écarquillèrent. "Un tour ? Vraiment ? Tu fais de la moto? " 

Sam rit de l’étonnement dans la voix de Cameron. " Et pourquoi pas moi ? " Plaçant le casque sur la tête de la jeune femme, il l’ajusta tendrement jusqu’à ce que le casque soit bien serré et attaché.  

"Je ne sais, parce que ... tu es ... " Elle grimaça, ne voulant pas dire ce qu’elle avait sur le bout de la langue.  

"Prudent. Coincé. Responsable. Un mauvais danseur? " Il proposa, souriant toujours et ne prenant pas offense si c’était le cas. Il savait que c’etait la façon dont il etait. Il etait toutes ces choses.  

Elle rougit et baissa les yeux sur le sol entre eux. "Ouais, en quelque sorte. " 

"Mon père le pensait également et c’est pour ça que c’était mon cadeau quand j’ai fini le lycée. J’ai pris des leçons, j’ai appris à conduire la moto et j’ai appris à aimer ça. " Il attrapa un deuxième casque et le plaça sur sa tête, puis attacha la lanière sous son menton.  

La veste Harley en cuir noir de sa sœur était accrochée près de l’étagère. Il l’attrapa immédiatement et l’aida à la mettre. Elle l’enfila et fut contente que la sœur de Sam et elle-même fassent la même taille. Une fois que la veste fut bien mise, il attrapa sa propre veste – qu’il n’avait pas mise depuis bien deux ans – et l’enfila.  

"Alors, de quoi j’ai l’air? " Elle se tourna lentement, lui permettant ainsi de l’examiner sous tous les angles.  

Se reculant d’un pas, il l’examina. "Sexy comme c’est pas permis. " 

Elle rougit et attrapa le revers de la veste de Sam, s’étira contre lui et l’embrassa légèrement. "Tu n’es pas trop mal non plus. " 

Sa queue s’anima et il fut tenté de laisser tomber la balade et de l’emmener dans le hangar à bateau et d’essayer de faire un bébé. Mais il se retint, sachant qu’elle aimerait aller faire un tour en moto. Elle avait mentionné plusieurs fois qu’elle aurait aimé apprendre à conduire une moto, mais ne l’avait jamais fait. Elle n’avait donc jamais eu l’occasion de faire une promenade en moto, malgré son intense désir.  

"Ouah, vous n’arrêtez jamais de me surprendre Docteur Jerkins. " 

 "C’est bien. Je ne voudrais pas que tu te lasses de moi. " Il balança sa jambe par-dessus la moto et s’y installa. Il fit un geste de tête vers l’arrière de la moto. "Grimpe. Passe tes bras autour de ma taille et quoi que tu fasses, ne lâche pas. " 

Elle se mordit la lèvre inférieure et ils se regardèrent dans les yeux. "Loin de moi cette idée. " 

Il sentit une chaleur le parcourir en réponse à l’insinuation de son commentaire. Ils avaient déjà tellement avancés ensemble pendant ces deux mois où ils s’étaient fréquentés et pendant lesquels ils avaient essayé de tomber enceinte.  Bien qu’une grossesse doive encore se manifester de leur temps passé ensemble, quelque chose de tout aussi précieux était né entre eux. Des sentiments, qu’il pensait ne plus exister en lui depuis longtemps, s’étaient réveillés.   

Elle brisa le contact visuel et après une minute de galère, principalement dû au fait qu’elle mesurait à peine plus d’un mètre soixante, c’est à dire presque trente centimètres de moins que lui, elle réussit à s’installer derrière lui. Elle se tortilla sur le siège derrière lui, jusqu’à elle serre bien ses bras autour de la taille de Sam et qu’elle colle son corps contre le sien.  

"Vous êtes prête pour un tour en moto Mademoiselle Seacrest? " 

"Quand vous voulez Docteur Jerkins. " 

 


Chapitre 10 

 

 

Cameron s’agrippait à Sam comme la moto filait à toute allure dans les rues. Ils n’avaient pas de destination précise en tête. Juste quand elle pensait que Sam ne pouvait être plus sexy ou la surprendre davantage, il faisait quelque chose comme ça, et elle en tombait plus amoureuse de lui que jamais.  

Le cuir frais contre sa joue lui procurait une sensation de bien-être et elle se serra encore plus contre lui.  

Les vibrations de la moto sous elle, combinées avec le corps fort de Sam devant elle, l’excitaient plus qu’elle ne l’aurait imaginé. Elle était tentée de laisser glisser sa main et de la poser sur sa queue, mais son désir qu’ils rentrent sains et saufs au manoir était en cet instant plus puissant que son besoin.  

Elle se tortilla sur le siège, l’humidité due à son désir mouillant sa culotte au point que ça en devenait inconfortable.  

"Ça va ? " 

Si seulement tu savais, elle songea. "Ouais, super. " 

Incapable de résister, elle glissa ses mains sous la veste en cuir, puis sous son tee-shirt de façon à pouvoir sentir ses muscles.  

"Sois sage Cameron. " Bien qu’il l’ait dit avec humour, il y avait un certain sérieux dans son commentaire.  

"Peut-être que je ne peux pas m’en empêcher, " elle taquina.  

S’arrêtant à un feu rouge, Sam mit son clignotant et posa son pied au sol, gardant ainsi la moto en équilibre.  

"Humm. Dans ce cas-là... " Le feu passa au vert et il tourna.  

Après quelques minutes, le littoral apparut.  

"Où on va ? " 

"Tu verras. " 

"Humm. Tu es plein de surprise aujourd’hui, hein ? " Sachant qu’elle n’obtiendrait aucune information de lui, elle se détendit contre son corps et essaya de profiter du paysage qu’ils passaient, se forçant à ignorer la pulsation entre ses jambes.  

Ils entrèrent dans la marina où une douzaine de bateaux étaient amarrés. Il gara la moto et ils descendirent. Cameron retira le casque et secoua ses cheveux.  

 "Viens, de ce côté. " La prenant par la main, il la conduisit au bout du quai où un bateau de taille moyenne, Le Phoenix, était amarré.  

"Tu fais aussi de la voile! " L’excitation la parcourut. Encore quelque chose de nouveau pour elle aujourd’hui.   

Il haussa les épaules. "Un petit peu. C’est mon père qui aime beaucoup faire de la voile. C’est son bateau. " Leurs yeux se croisèrent et la faim se refléta dans ceux de Sam. "On va juste l’emprunter un petit moment. " Il ouvrit la cabine et la conduisit dans le bateau. 

L’intérieur de la pièce principale de la cabine était simple, mais chaleureux. Les murs et le petit bar étaient principalement en acajou verni. Au centre de la pièce se trouvaient un canapé en cuir brun et un fauteuil en face d’un grand écran plat de télévision accroché au mur. Il y avait deux pièces qui partaient de la pièce principale et Sam les lui montra rapidement. La première était une toute petite salle de bain avec une douche et la seconde était une chambre à coucher, avec à peine assez d’espace pour un lit deux places, une petite commode et un placard.  

S’asseyant sur le lit, elle regarda autour d’elle et remarqua toute une rangée de cadres photos accrochés au mur et qui contenaient des photos de Sam et de sa famille. Les photos montraient une famille qui s’aimait inconditionnellement – elles représentaient une famille, comme celle qu’elle mourrait d’envie d’avoir un jour et pour laquelle elle priait.  

Des larmes se formèrent dans ses yeux comme elle se remémorait les événements de la journée. Elle baissa les yeux et renifla, essayant de retenir les larmes qui menaçaient de couler.  

 "Hé, qu’est-ce qui ne va pas ? " Fronçant des sourcils, Sam s’agenouilla devant elle et prit les mains de Cameron dans les siennes.  

"Je, humm ... " Elle ne voulait pas le regarder dans les yeux, embarrassée d’être si triste à cause de rien du tout.  

"Hé. " Il prit son menton dans sa main et la fit lever les yeux à la rencontre des siens. Des larmes commencèrent à couler. "Dis-moi. Qu’est-ce qu’il y a? " 

Elle renifla et essuya ses larmes avec le dos de sa main, se sentant un peu idiote. "C’est juste ... c’est juste aujourd’hui, et ta famille, et ta mère et ... " 

"Que s’est-il passé ? Quelqu’un t’a-t-il dit quelque chose? " Il fronça des sourcils, visiblement confus. "Ils t’aiment tous Cameron. Maman m’a pris à part pour me dire de t’épouser dès que possible, avant que tu ne t’échappes. " 

Cameron lui fit un tout petit sourire. Au lieu de la faire se sentir mieux, les mots de Sam ne firent que remuer le couteau dans la plaie et augmenter son désir d’avoir un enfant et une famille. "Justement. Ils sont tous tellement parfaits. Tout était parfait. Et quand ta mère m’a serrée dans ses bras, elle m’a vraiment serrée contre elle. Comme si ça lui importait. Tu comprends ? Ma mère a passé toute sa vie à travailler tellement dur que je ne la voyais jamais et elle est morte avant que ... " Elle ne put finir sa pensée.  

"Oh Cameron." Il repoussa une mèche de ses cheveux de devant ses yeux, la cala derrière son oreille et lui essuya ses larmes. "Juste quand je crois que je ne peux pas t’aimer plus que je ne t’aime déjà, une autre couche de ton armure tombe et je vois que je peux tomber encore plus amoureux de toi. " 

Le corps de Cameron s’immobilisa et ils se fixèrent du regard. Avait-elle bien entendu ? Avant qu’ils n’aillent rendre visite à sa famille ce matin, elle n’était même pas sûre qu’ils soient en couple, et maintenant, il lui faisait cette confession incroyable. Elle en fut hébétée. Elle ouvrit la bouche, puis la referma brusquement.  

"Mais pourquoi tu ne me l’as pas dit avant ? " 

Ce fut à son tour de rougir et de détourner le regard, rassemblant ses pensées. "Un jour, chez toi, tu as été très claire, ce ne sera pas notre bébé, ce sera le tien -" 

"Mais-" 

Il plaça un doigt sur les lèvres de la jeune femme pour l’interrompre.  

"Même si on a réglé ça, il y avait encore une partie de moi qui me poussait à continuer de garder mes sentiments pour moi. Je me disais que si je te laissais voir ce que je ressentais, tu ne ressentirais pas la même chose. C’était irrationnel, je peux voir ce que tu ressens quand tu me regardes, mais j’ai passé toute ma vie à essayer d’éviter de ressentir ce que je ressens pour toi. " 

Son pouls s’accéléra et son cœur battait la chamade. Pouvait-elle se laisser aller à croire qu’un homme tellement merveilleux et parfait que lui puisse vouloir partager sa vie et sa famille avec elle ? 

Il se pencha en avant jusqu’à ce que son front touche celui de Cameron ; leurs souffles se mélangèrent jusqu’à ce qu’ils respirent de concert. "Je suis amoureux de toi, Cameron Seacrest. Je t’aime et j’aime déjà le bébé que nous sommes en train d’essayer de faire. Tu n’es plus toute seule et tu ne le seras jamais plus. " 

Elle resta silencieuse et les larmes coulèrent librement le long de ses joues comme elle comprenait ce qu’il lui disait.  

Il ricana, d’un air légèrement nerveux, et lui caressa la joue. "Si tu ne dis pas bientôt quelque chose, je vais mourir d’inquiétude. " 

"Je t’aime Sam. Plus que je ne l’aurais cru. Je t’aime - " Elle n’eut pas la chance de finir sa phrase comme les lèvres de Sam réclamaient les siennes, tout d’abord sauvagement, d’un baiser plein du besoin et de l’inquiétude qu’il ressentait. Puis le baiser s’adoucit bientôt et il la colla contre le matelas, son corps couvrant celui de la jeune femme, s’installant entre ses jambes.  

"Cameron, ma douce Cameron, " il murmura contre sa bouche.  

"Sam," elle soupira, écartant les lèvres, l’invitant ainsi.  

Il glissa sa langue entre ses lèvres à la recherche de celle de Cameron. Comme leurs langues se rencontraient, dansaient et jouaient, une décharge électrique la parcourut. Son corps bougea sous lui et son besoin de lui augmentait à chaque seconde.  

Il grogna et glissa sur elle. La prenant par la main, il la tira gentiment et la fit s’asseoir. "Je pense qu’il faut qu’on se débarrasse de quelques unes de ces couches de vêtements. " 

"Je crois que tu as raison. " Cameron ouvrit la fermeture éclair de la veste et la fit tomber tandis que Sam retirait la sienne. Elle était sur le point d’enlever son tee-shirt, quand il l’arrêta.  

"Attends. " Elle fronça des sourcils, curieuse de savoir ce qu’il avait en tête comme il retirait rapidement ses vêtements et s’installait au milieu du lit. Il lui fit un geste de la main.  

"Continue. " 

Se tenant debout au pied du lit, complètement habillée, elle regarda l’homme dont elle était tombée amoureuse. Le seul homme qu’elle ait jamais aimé. Son corps était parfait, aussi beau que celui d’un dieu grec, allongé la. Il la regardait, les mains posées derrière la tête et son beau membre était érigé.  

Elle haussa un sourcil tout en le regardant, un sourire mutin aux lèvres. "Tu attends un strip-tease chéri? " 

Il fit danser ses sourcils en la regardant. "Tout à fait. " 

Légèrement embarrassée par l’intensité et l’amour qu’elle voyait dans les yeux de Sam comme il la regardait, elle se mordit la lèvre inférieure et hocha la tête. "D’accord. " Elle regarda autour d’elle dans la chambre. "Y a de la musique? " 

Il leva un doigt, roula vers le bord du lit, ouvrit le tiroir de la table de nuit et en sortit une télécommande. Après avoir appuyé sur plusieurs boutons, une mélodie douce, lente et sexy se fit entendre.  

Elle ferma les yeux et laissa la musique flotter en elle un court instant. Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle commença son strip-tease. Elle retira d’abord ses chaussures et ses chaussettes, avant de passer à son tee-shirt. Elle remonta lentement son tee-shirt. Elle pouvait voir le désir de Sam s’enflammer comme elle remontait son tee-shirt toujours plus haut et le jetait sur le sol.   

Laissant ses mains au-dessus de sa tête, elle fit rouler ses hanches comme si elle allait à la rencontre de ses coups lorsqu’il la baisait. Il serra la mâchoire comme il la regardait et son corps se crispa. Elle aimait sa réaction. Elle s’en sentait invulnérable. Après avoir ouvert son jean, elle lui tourna le dos, puis lentement, fit descendre son jean par-dessus ses hanches et son cul, et se pencha pour donner à Sam une bonne vue sur l’entrejambe de sa culotte, mouillée de son désir.   

Elle entendit le souffle de Sam siffler entre ses dents serrées et elle sourit. Elle ne pouvait pas le voir mais elle imagina qu’il avait posé sa main sur sa queue et se caressait lentement tandis qu’une goutte de son sperme se formait sur le gland.  

Se redressant, elle tendit les mains dans son dos et défit l’agrafe de son soutien-gorge. Se tournant pour lui faire face, elle sourit de voir qu’elle avait raison. Il se caressait lentement et le feu qui se reflétait dans ses yeux était plus intense qu’il ne l’avait jamais été. Elle laissa les bretelles de son soutien-gorge glisser le long de ses bras, puis le laissa tomber au sol, se trouvant ainsi presque nue, en culotte.  

"Viens ici. " S’asseyant, Sam lâcha sa queue et lui fit signe de monter sur le lit avec lui.  

Elle grimpa sur le lit et s’approcha de lui, jusqu’à ce qu’elle soit à genoux entre les jambes écartées de Sam. Sam l’attrapa par les hanches et laissa ses mains glisser sur son cul, qu’il prit entre ses paumes. Comme il massait les joues de ses fesses à travers sa culotte, ses doigts se rapprochaient toujours plus de sa fente. Elle mourrait d’envie qu’il glisse un doigt sous le satin trempé et dans sa chatte palpitante.  

Elle posa une main de chaque côté de son visage et abaissa sa bouche sur celle de Sam. "J’ai envie de toi Sam, plus que je n’ai jamais eu envie de n’importe qui. " Elle lui mordilla la lèvre inférieure, l’aspirant dans sa propre bouche avant de la relâcher. Sam l’embrassa avec plus d’ardeur, et une passion qui lui coupa le souffle, tout en passant ses pouces dans l’élastique de sa culotte avant de tirer dessus.  

Se reculant un peu, Sam se rallongea sur le dos et abaissant ses yeux sur sa chatte bien épilée, il se lécha les lèvres. "Enlève ta culotte et chevauche mon visage. " 

Un frisson de désir la parcourut et explosa entre ses jambes. Elle hocha la tête, ôta sa culotte, la jeta sur le sol et obéit, se tenant à la tête de lit pour pouvoir garder son équilibre.  

Sam embrassa l’intérieur de sa cuisse droite, commençant au niveau de son genou et remontant jusqu’à ce qu’il ne soit qu’à quelques centimètres de son entrejambe. Sa respiration siffla comme elle attendait qu’il la lèche tout le long de sa fente, mais il n’en fit rien. Au lieu de quoi, il déposa une myriade de petits bisous le long de sa cuisse gauche.  

A nouveau, il s’arrêta à quelques centimètres de sa chatte. Ecartant les lèvres de son minou, il fit courir sa langue le long de sa fente. Cameron cria au contact de sa langue glissant sur elle, s’arrêtant pour se concentrer sur son clito et tournant tout autour de son bourgeon gonflé. Elle en gémit de plaisir.  

Cameron laissa sa tête tomber en arrière, ses cheveux cascadant dans son dos, et elle ferma les yeux comme Sam l’abaissait encore plus sur sa bouche. Après avoir fait courir sa langue plusieurs fois le long de sa fente, il commença un mouvement de va-et-vient avec sa langue, entrant et sortant de son antre en chaleur. Les doigts de Cameron s’agrippèrent à la tête de lit comme elle commençait à se balancer contre la bouche de Sam.  

Il grogna, et son grognement fut étouffé par sa chatte, mais envoya en elle des vibrations.  

"Oh mon Dieu. Oh Sam. Humm. " Tout en continuant à la baiser de sa langue, il prit son clito entre son pouce et son index et le pinça. Une intense montée de plaisir la parcourut et l’amena proche de l’extase. Elle se balança encore plus fort contre sa bouche, ses seins bondissant à chaque mouvement de ses hanches.  

"Presque, oh presque. " Elle serra la tête de lit encore plus fort. 

Elle n’était qu’à quelques secondes.  

Juste quand elle pensait ne pas pouvoir supporter une seconde de plus de cette délicieuse torture que sa langue lui infligeait, elle éclata et un flot de son essence coula et accueillit sa langue avide. Mais Sam n’arrêta pas. Il continua de la taquiner, provoquant ainsi toute une série d’orgasmes qui la firent gémir et se ruer sur lui. Elle n’était pas sûre de pouvoir supporter plus de plaisir.  

Lorsque le dernier de ses orgasmes fut passé, elle se sentait étourdie et faible. Elle sentit Sam bouger sous elle. Puis elle se sentit tomber et Sam l’allongea sur le dos sur le lit avant de s’installer entre ses jambes.  

Elle gémit et glissa ses bras autour de son cou, s’agrippant fermement à lui comme il abaissait ses lèvres sur les siennes. Il avait un goût de menthe poivrée et de son nectar – et elle aimait ça.   

"Oh, putain, je t’aime Cameron, " il murmura contre ses lèvres tout en se glissant lentement en elle. Elle sentit l’intensité de ses émotions à chaque coup lent et tendre. Des larmes se formèrent aux coins de ses yeux comme elle s’agrippait à lui, et le tenait comme si c’était la première et dernière fois, sachant qu’ils seraient intimes de nombreuses fois encore.  

Entourant ses hanches de ses jambes, elle l’attira tout contre elle, ses proches hanches accueillant chacun de ses coups.  

"Tu es tellement parfaite, " Sam murmura, mettant fin à leur baiser. Il se recula un peu pour pouvoir la regarder dans les yeux comme il lui faisait l’amour. Elle pouvait voir l’amour et la passion dans les yeux de Sam. Son regard était plus excitant que tout ce qu’elle avait connu auparavant ; c’était naturel, animal et authentique.  

Elle se tint fermement à ses épaules, plongeant ses ongles en lui et laissant de profondes marques, mais il ne sembla pas s’en soucier. Il semblait complètement perdu dans la sensation de leurs corps devenant un seul élément et perdu dans les émotions qui se reflétaient dans les yeux de Cameron.  

"Oh chérie, je ne vais pas tenir bien longtemps, " sa voix était tendue, comme s’il essayait de se retenir depuis longtemps.  

"Alors ne te retiens pas. " 

Il abaissa ses lèvres sur celles de Cameron comme il se martelait en elle une dernière fois. Sa queue palpita et un jet de son sperme gicla en elle. La sensation de son sperme l’amena au bord de son désir et elle cria contre ses lèvres comme elle jouissait avec lui. Sa chatte aspira chaque goutte de sa précieuse semence et le nectar de Cameron coula sur la queue de Sam.  

Une fois que sa queue eut fini de décharger sa semence, au lieu de se retirer comme il le faisait d’habitude, il se mit sur le dos, l’emmenant avec lui, tout en prenant soin de garder leurs corps unis.  

Fermant les yeux, Cameron posa sa tête contre l’épaule de Sam, savourant de le sentir enfoui en elle. Elle se sentait complètement satisfaite. Pendant des années, elle avait cherché la personne ou la chose qui lui apporterait une satisfaction complète et véritable, cette chose qui complèterait sa vie, et elle savait sans aucun doute, qu’elle l’avait trouvé.  

 

 

***** 

 

 

"On est à la maison ? " Cameron demanda, ouvrant soudainement les yeux quand elle sentit la voiture freiner et tourner. Elle et Sam avaient passé la plus grande partie de la nuit précédente à faire l’amour et elle était épuisée. Elle semblait être incapable de bien fonctionner sans ses neuf heures de sommeil.  

 "Et bien, salut petite marmotte, " Sam la taquina, tendant la main par-dessus la boîte de vitesse et lui serrant légèrement le genou.  

Tournant la tête vers Sam, Cameron lui rendit son sourire.  

 "Pourquoi on va à la pharmacie ? " 

"J’en ai pour une minute. " Garant la voiture sur une place de parking, il éteint la voiture. "Je reviens tout de suite. " Sans attendre de réponse, il sauta hors de la voiture et se dépêcha d’aller dans le magasin.  

"Bon, d’accord, " elle murmura, attendant patiemment.  

Moins de cinq minutes plus tard, Sam était de retour dans la voiture et lui passa un petit sac plastique. Il sortit la voiture de la place de parking et retourna sur l’autoroute. 

"Des préservatifs? ", elle taquina tout en ouvrant le sac pour en voir le contenu.  

Sam rit et secoua la tête. "Ouais. Je pensais qu’on pourrait essayer quelque chose de fou et de différent ce soir. " 

Levant les yeux au ciel, elle jeta un coup d’œil dans le sac. Un test de grossesse. Elle fronça des sourcils et le regarda. "On en a fait un il ya seulement quelques jours Sam. C’était négatif. " 

"Ouais, mais j’ai un pressentiment. " 

Elle plissa les yeux tout en le regardant. "Quel genre de pressentiment? " 

Il rougit légèrement. "Bon, je sais que ça va sembler un peu fou, mais ma mère a cette capacité bizarre, un peu effrayante de savoir quand quelqu’un est enceinte. C’est pas du tout scientifique et si elle n’était pas ma mère, je rejetterais ses idées et je penserais que c’est une folle. " Il haussa les épaules et lui sourit. "Lorsqu’elle m’a pris à part, elle a dit que tu étais rayonnante et elle m’a fait promettre que tu ferais un test en rentrant. " 

Bien qu’elle voulait vraiment espérer, Cameron essaya de garder ses émotions sous contrôle pendant les dix minutes qu’il leur restait avant d’arriver chez eux. Bien qu’officiellement il habite toujours avec son frère, il avait pour ainsi dire emménager avec elle. Craig avait récemment commencé à fréquenter quelqu’un et la maison de Sam était simplement devenue trop petite.  

Elle n’avait jamais été aussi soulagée de voir sa maison qu’en cet instant. Serrant le test de grossesse contre sa poitrine, Cameron n’attendit pas que Sam éteigne la voiture pour en sortir et ouvrir la porte d’entrée de la maison. 

Elle entendit Sam ricaner derrière elle et sourit comme elle ouvrait la porte et entrait dans la maison.  

"C’est une bonne chose que j’ai pris ce super grand soda quand on était sur l’aire de repos, " elle cria par-dessus son épaule, tout en se précipitant dans la salle de bain.  

 

 

***** 

 

 

Sam était très nerveux et faisait les cent pas devant la salle de bain, attendant que Cameron en sorte avec le résultat du test. Tout avait commencé parce que Cameron voulait un bébé et qu’il voulait lui en donner un. Néanmoins, maintenant, il voulait un enfant tout autant qu’elle, si ce n’était plus. C’était incroyable comme les choses pouvaient changer en l’espace de deux mois.  

Il allait vraiment se sentir comme un idiot si sa mère avait tort, mais il soupçonna qu’elle avait raison. Son instinct lui disait qu’elle avait raison et si le test était négatif, il avait l’intention d’insister pour que Cameron aille à l’hôpital avec lui pour une visite et des examens sanguins.  

Après ce qui lui sembla une éternité à attendre devant la salle de bain, la porte s’ouvrit et Cameron en sortit, le test blanc à la main, les yeux baissés, le visage impassible.  

"Et bien... " Il demanda, la respiration haletante. 

Elle leva lentement ses yeux sombres et un large sourire s’afficha sur ses lèvres. "C’est positif! " 

"Putain de merde! Positif! " Des dizaines d’émotions l’assaillirent comme il lui rendait son sourire.  

Elle rit et hocha la tête. "Positif! " 

Il se rapprocha d’elle et la prit dans ses bras, l’embrassant passionnément. " On va avoir un bébé! " 

Elle cria et hocha la tête, "On va avoir un bébé ! " 

La posant à terre, il l’attira tout contre lui et enfouit son visage dans ses cheveux, inspirant l’odeur de pêche de son shampoing. "As-tu idée à quel point je suis heureux d’avoir répondu à ton annonce ? " 

Elle se recula un peu et lui sourit. "J’ai posté cette annonce, dans l’espoir d’avoir un enfant et maintenant, j’ai tout ce dont j’ai toujours rêvé, et c’est tout grâce à toi. Merci, Sam. " 

Le cœur de Sam s’emplit de fierté et d’affection. Il lui toucha la joue et fit courir son pouce sur la lèvre inférieure de la jeune femme. "Le seul remerciement dont j’ai besoin c’est de vous avoir, toi et notre bébé, dans ma vie. " 

Elle s’étira contre lui et effleura ses lèvres des siennes. "Toujours. " 

 

 

Fin 
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